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LES INDUSTRIES DU SEL* 

PAR 

Pier re CHARRUY 

Je remercie bien vivement M . le Professeur VEILLET, de 
m'avoir présenté à vous d'une façon aussi simple, ce qui me 
met for t à l'aise et rend moins ardue la tâche que je me suis 
imposée de vous faire connaître un peu notre Profession. 

Je suis un Ingénieur, et non un O r a t e u r ; j e pense que vous 
comprendrez fort bien ma position, et ce que je ressens à la 
place que j 'occupe actuellement, toute différente de celle que 
j 'occupe à l'usine. 

Je reçois ici, un accueil très cordial, et ceci me fait penser 
que les anciens, comme vous le savez certainement, avaient 
fait dju sel le symbole de l 'hospitalité ; c 'étaient le pain et le 
sel qui, dès son ar r ivée dans la maison, étaient offerts à 
l'hôte. Je dis bien les anciens, ca r il me serait difficile de pré­
ciser, étant donné que la créat ion des premiers isalins se perd 
dans la nuit des temps. Ils ont exis té b ien avan t la conquête 
romaine. 

Pl ine veut que les Gaulois alors , aient eu coutume de faire 
du sel en projetant sur des, brasiers , des e a u x fortement sa­
lées. Une légende qui pourra i t bien être de l 'histoire, nous 
dit encore que Séjan, le ministre de Tibère , aurait dans les 
premières années de notre ère, créé dans le Narbonnais , des 
salins auxquels on aurai t donné son nom. L e salin de Sijean 
de nos jours, si longtemps appelé Séjan, aurai t pour berceau 
ces salins. 

On a pu écrire que le sel était le cinquième élément de la 
nature : il est, en effet, indispensable à la v ie physiologique, 
et les progrès de la chimie en ont fait maintenant, une des 

*Conférençe donnée lors de la séance du 13 novembre 1958. 



principales matières premières de l'industrie. Ce sel, si pré­
cieux, est pourtant très commun: l'eau de mer en contient en 
dissolution des quantités pratiquement illimitées, qui sont éva­
luées-à 38.000.000 de milliards de tonnes, soit 3 8 . i o 1 5 ton­
nes, et il en existe dans l 'intérieur des terres, "des masses con­
sidérables à l 'état solide. 

V o u s avez tous, deux souvenirs du.sel dans votre enfance: 
— L ' u n celui du livre de leçons de choses, représentant un 

homme au large chapeau de paille, sortant du sel d'un petit 
rectangle d'eau, au moyen d'un genre de râteau: c'était le 
marais salant. 

— L'autre , celui de votre livre d'histoire, qui vous parle 
d'un impôt .sur le sel : la gabelle. 

Eh bien! L a gabelle a disparu à la Révolution pour être 
remplacée par un simple droit de commission qui n'obligeait 
plus la détention par les particuliers d'une quantité minimum 
de sel. Ce droit a lui-même été supprimé au lendemain de la 
Libérat ion.-Quant à l ' image de votre livre de leçons de cho­
ses, elle ne représente plus rien, car le marais-salant est 
maintenant totalement différent, et c'est ce que je vous mon­
trerai par la suite. 

L a production du sel en France relève de trois techniques" 
différentes: 

I O U n e technique agricole pratiquée sur les salins du lit­
toral atlantique, et surtout du littoral méditerranéen, qui con­
siste à récolter le sel que l'on a amené à cristalliser sur des 
tables salantes par évaporation naturelle de.l'eau de mer. 

2 0 U n e technique minière, pratiquée en Lorraine, et qui 
consiste à ext ra i re le sel gemme du sous-sol après abatage à 
l'explosif. L e sel peut être, dans ce cas, raffiné par fusion. 

3 0 Une technique industrielle, pratiquée dans les salines de 
Lorraine, de Franche-Comté et du Sud-Ouest , consistant à 
évaporer sous l 'action de la chaleur et éventuellement du vide, 
les saumures obtenues par dissolution in situ du sel gemime. 
Le sel obtenu est dit ignigène. 



I ° L A TECHNIQUE AGRICOLE 

L a composition de l 'eau de mer du li t toral méditerranéen, 
est la suivante, en g / l i t r e , à 3 ° 6 : 

N a C l 
S 0 4 C a 
S C ^ M g 
Cl2lv lg 
C1K. 

B r N a 
'C03-Ca 

3032 g 
1,760 g 
5,180 g 
3,300 g 
o,5i8 g 
o,57o g 
0,117 g 

, Comme voit-; pouvez le constater, elle contient, outre le 
chlorure «de sodium, des sels 'secondaires en quantités non né­
gligeables. 

C O N C E N T R A T I O N D E L ' E A U D E M E R 
( D ' a p r è s USIGLIO.) 

250 

•5. 7°6 10° 15° 20" 25" 26° 
DEGRE! BAUME • 

— F I G . 1 : L a courbe que vous ayez sous les y e u x est la 
base de la fabrication du sel de m e r : c'est la courbe d 'Usi-
Gi.io établie en 1870. 



Elle porte en abscisse le D.° B é ou densité de la saumure, 
et en ordonnée, le volume'en litres après concentration. 

V o u s constatez que r .ooo 1. d'eau de mer à 3°6 donnent 
par évaporation, 500 1. d'eau à 7,6 Bé, 115 1. à 25° Bé et 
100 1. à 25 0 5 B é ; c'est-à-dire saturée en chlorure de sodium. 

—- Fig. 2 : V o u s avez sur cette figure le schéma théorique 
d'un salin. L e s i .ooo . l . d'eau pompés à la mer à 3°6 circu­
lent dans une première partie appelée partènemënts exté­
rieurs, 'd'où ils sortent à /°6 Bé, réduits à 500 1. Ils sont re­
pris par une station de pompage qui les remet en circulation 
sur des surfaces nouvelles dites partènemënts intérieurs, d'où 
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•ils,'sortent à 25"5 Bé , réduits à 100 1. pour se rendre sur des 
cristall isons, au moyen d'une autre station de pompage. 

D e 3 ° 6 à 7 ° 6 B é , on dépose les carbonates, l 'oxyde de fer; 
de 7 ° 6 à 25°5 Bé , on dépose le S 0 4 C a dans sa majeure par­
tie. Les autres iselsi secondaires ne sont pas déposés, et la com­
position approximat ive d'une telle saumure est la suivante; 
en g / l i t r e : 

C'est à 25 0 5 Bé , que l'on commence à déposer sur les cris-
tallisoirs du CINa . 

V o u s remarquerez que les partènements extérieurs repré­
sentent en surface, la moit ié de la surface totale, du salin, puis­
que le volume des eaux a diminué de moi t ié ; les partène­
ments intérieurs les 4/10 0 , les tables salantes le 10 e. 

Donc, chaque fois qu ' i 1. d'eau sera évaporé sur le cristal-
lisoir, et pour y maintenir la hauteur d'eau constante, on le 
compensera par 10 1. d'eau pompée à la mer. 

L e premier pompage à la mer se fait au mois de mars. 
L'eau à 25 05 B é est mise sur les tables salantes au début du 
mois d'e juin, 

A partir de ce moment-là, le circuit est établi et le pom­
page continuel à la mer fourni t l 'eau nécessaire à compenser 
î 'évaporation qui se produit sur les çristaîl isoirs. 

On laisse dès lors la nature travail ler au moyen de la cha­
leur dispensée par le soleil. 

A u début du mois de (septembre, suivant les années, on a 
une couche de sel qui varie entre 3 et 12 c m d'épaisseur. On 
est ime qu'en moyenne, 10 m m d'évaporat ion donnent 1 mm 
de sel. s 1 

Pendant toute la période de fabricat ion, le saunier soit lut­
ter contre un'ennemi naturel, la pluie, qui r isque de diluer la 
saumure ou même dissoudre le sel dé jà fabr iqué. Mais; à 
l'heure actuelle, ïl est équipé pour se pro téger . L ' e a u de pluie, 

N a C l 
S 0 4 C a 
S 0 4 M g 
Cl2Mg 
C 1 K 

280 g 

B r N a 



plus légère que. la saumure, reste à la surface sur le cristal-
lisoir, et est évacuée après l 'orage par simple déversement, si 
toutefois le vent n'a pas provoqué un brassage trop violent 
des eaux, rendant ainsi cette opération irréalisable. 

Le sel ainsi fabriqué est levé au mois de septembre. Pour 
cela, on évacue hors des tables salantes la saumure-mère res­
tante, et on la. rejette à la mer. On introduit alors sur la cou­
che de sel, des engins mécaniques qui vont « faire la récolte », 
et que vous allez voir sur les photos qui suivent. 

Le rabot porte bien son nom, car il fait un copeau de sel 
qui est recueilli sur des remorques de 5 à 8 T . montées sur 
pneus, à basse pression, et tirées par des tracteurs agricoles. 
Le sel ainsi recueilli est transporté à l'atelier de lavage. L à , 
il est versé dans unie fosse contenant deux vis d 'Archimède 
tournant en sens contraire, et qui, en le brassant, le lavent 
et le transportent a u -sein d'une saumure à 25 0 Bé , jusqu'à 
une chaîne à godets qui le déverse sur un transporteur à pa­
lettes et sur des tôles percillées provoquant un égouttage. Des 
gicleurs pulvérisent alors de l'eau douce ou très faiblement 
chargée en sel et finissent le lavage. Le sel, par l'intermé­
diaire d'une bande transporteuse et d'une échelle de stockage, 
se déverse sur le sol et forme-un tore à section triangulaire 
ou (( haricot.)) , ou encore appelé a camelle ». 

Le débit d'un atelier de lavage oscille entre 150 et 300 T / h 
et cette opération sur un salin important possédant plusieurs 
installations, peut aller de 8.000 à 15.000 T / j o u r , car il est 
indispensable d 'avoir terminé la récolte avant les pluies d'oc­
tobre, et c'est une course contre la montre qui s'engage avec 
la nature. 

Le sel sera repris ensuite, au moyen d'un appareil de dé­
stockage, pour être broyé en différents grains et expédié tel 
quel ou essoré, séché ou iodé, mis en paquets pour la consom­
mation humaine, ou comprimé en blocs de 5, 10 ou même 
20 kg- pour l 'alimentation du bétail. 

2 0 TE C H N I Q U E MINIÈRE 

Les gisements de sel sont nombreux et importants en 

France, en particulier en Lorraine, dans le Jura et dans le 
Sud-Ouest. 



Seul, le. gisement lorrain donne lieu à une extract ion mi­
nière dans les exploi tat ions de Saint-Nicolas et de Varangê-
ville. 

L e gîte salifere lorrain sie t rouve dans une formation du 
t r ias : le Keuper . L e sel gemme s'y présente partout avec la 
même alternance de gypse et de calcaire. I l est le plus sou­
vent impur, contient des matières argi leuses et offre des 
couleurs .qui var ient du g r i s au blanc. L e sondage du puits 
die Saint-Nicolas a révélé la présence de n couches de sel 
gemme d'une épaisseur totale de 6 5 mètres. L a première cou­
che fut rencontrée à 80 m et la i l 8 à 140 m. 

Dans la mine de Saint-Nicolas, la plus importante et l'une 
des plus modernes d'Europe, l 'exploitat ion se fait de la ma­
nière suivante: 

A . — Abat âge 

Fi g. 5 : Le sel gemme est exploité sur une hauteur de 

4,70 m comprise entre le bas de la 1 1 e couche et un fenil-
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let de marne saîifère, dit veine de décollement. L a méthode 
d'exploitation est celle dite par piliers abandonnés. Les ga­
leries de 15 m de la rgeur laissent entre elles des piliers de 
15 m de côté, ce qui permet le défrui tement à 75 % du gi­
sement. 

Fig. 4: L e havage mécanique effectué par deux haveuses 
Shortivall Jeffrey est prat iqué à la base de la couche et l'on 
procède à l 'abatage par des coups de mine. L e forage des 
trous de mine se fait à l 'aide de perfora t r ices rotatives élec­
triques Siemens sur a f fû ts . 

B . •— Roulage 

L e minerai abattu au front de taille test c h a r g é mécanique­
ment sur des semi-remorques à l 'aide d 'une chargense Joy 
1 4 BU- 7 BN, capable d'un débit de 3 T / m i n u t e . Il y a à 
l'heune actuelle, quatre t racteurs Diese l Panhard équipés 
chacun d'une semi-remorque Fruchauf d'une capacité utili­
taire de 10 T . A u x abords du puits, le sel gemme est déversé 
dans un silo, et repris, à l 'aide d'un scraper, sur wagonnets 
à 'caisses-métall iques (1 T ) . L e s wagonnets sont montés an 
jour ensuite par le puits. 

C. — Extraction 

L a cage d'extraction, qui a 2 étag'es, est suspendue à des 
câbles cFaloès qui viennent s 'enrouler sur les bobines d'un 
treuil de 250 C V , ce qui permet une ex t rac t ion de 70 T / 
heure. • • 

Raffinage du mènerai, 

U n procédé d'épuration du sel gemme sor tant de la mine 
est utilisé à Saint-Nicolas, e t permet d'obtenir un sel fin par­
faitement sec. Pour cela, on utilise la fusion, dont le but est 
d'éliminer les insolubles ou marnes et une g rande partie du 
sulfate de calcium. 

Fig. 5: L e sel gemmé est introduit dans 2 fours rotatifs 
placés en série, l'un étant en chauffage alors que l 'autre est 
en préchauffage. 



L a température de fusion du chlorure de sodium pur est 
de 800 0 C. Les marnes composées de silico-aluminate de fer 
et de sodium, ont une température de fusion variant de 
1.200 0 C à 1.800 0 C. Donc, lorsque le chlorure de sodium 
est liquide, les marnes sont encoiie à l'état pâteux. Quand 
tout le chlorure de sodium est fondu, on arrête la rotation du 
four. On ajoute de la chaux vive pulvérulente, et l'on insuf­
fle, pendant quelqutes minutes, de l'air comprimé à 3 kg , ce 
qui provoque un barbottage violent, une oxydation du bain 
et un (( collage » des particules fines difficiles à décanter. On 

S E L D E F L A M M E 

I I 

laisse alors le bain au repos pendants minuties et les marnes 
s 'accumulent dans la partie inférieure du four et constituent 
les « crasses ». 

L a partie liquide surnageante est alors coulée dans des cu­
ves tournantes dans lesquelles plongent des bras fixes. A u 
bout d'une hieure de brassage, des grains de sel se sont for­
més, qui sont évacués sur un transporteur métallique vers un 
silo de stockage, puis repris pour être dirigés vers la salle 
d'empaquetage. 

L e s crasses restées dans le fond du four sont alors cou­
lées dans une lingotière, et comme elles contiennent encore 
du sel blanc, celui-ci est récupéré au bout de vingt minutes, 



alors qu'il est encore liquide, contrairement a u x marnes qui 
se sont solidifiées sur les parois de ladite l ingotière. 

Oe sel liquide est coulé clans une cuve tournante identique 
aux précédentes, et après refroidissement, le sel granulé ob­
tenu rejoint le transporteur métallique. L e s crasses propre­
ment dites sont (envoyées au terril . 

L a charge du four est de 6.600 T - d e sel gemme et donne 
5.200 T de sel séché propre à la consommation. O n brûle 
80 k g de fuel à la tonne die sel fini, soit 800 calories par kg 
de sel. L a main-d 'œuvre utilisée est de 4 hommes par poste 
de 8 heures. 

L a chaleur 'sensible du sel et les fumées sont récupérées au 
moyen d'un économiseur et d'un appareil à évaporation de 
saumure. L a production annuelle de l 'installation de Saint-
Nicolas est de 15.000 T. 

3 0 T E C H N I Q U E INDUSTRIELLE 

L a saumune qui contient en dissolution le sel est extraite 
du sol an moyen de sondages, c 'est-à-dire de trous cylindri­
ques ver t icaux chemisés par des tubes d'acier. Dans la plu­
part des gisements, les sondages traversent des nappes d'eau 
douce avant de parvenir au sel gemme. C 'es t cette eau qui 
vient dissoudre le sel. El le prend alors le nom d'eau vierge, 
et sera ensuite remontée à la sur face du sol. L a profondeur 
des sondages est de l 'ordre de 200 m. L e u r diamètre est à la 
surface de 50 à 60 c m et au pied, de 20 à 30 cm. L 'eau douce 
des nappes supérieures descend à d 'extér ieur du tube d'acier, 
dissout le sel gemme et forme ainsi une chambre de disso­
lution. 

L ' eau se sature et remonte dans l ' intérieur dit tubage, où 
une pompe le refoulera vers la saline. 

L a production du sel ignigène est actuellement en pleine 
évolution et nous allons nous efforcer d'en préciser le carac­
tère. 

Indiquons tout de suite que le sel raffiné se présente sous 
deux aspects différents: le sel fin et le sel grené. Ils sont 
obtenus en provoquant, soit l 'évaporation, soit la vaporisation 
de l'eau contenue.dans la saumure retirée des sondages, et qui 
nécessite dans les deux cas, un apport d 'énergie. 



L e sel fin est fabriqué à l'ébullition f io8°8), et, par con­
séquent, clans un milieu agité qui s'oppose à la croissance des 
cristaux germe? sie formant au sein du liquide. L e sel grené 
est fabriqué par évaporation lente de la saumure dans un mi­
lieu calme. 

Appareils'à triple effet 

Une grande partie du sel fin se fabrique actuellement dans 
des évaporateurs sous vide, à 'simple on* multiple effet. 

TRIPLE EFFET 

Schéma de fonctionnement 

Fig. 6 : L e s premiers sont généralement chauffés à l'aide 
des eaux résiduaires chaudes, d'une usine chimique. Les appa­
reils à multiple effet comportent au moins trois chaudières 
tabulaires disposées en série et dont la première seule est 
émise par chacune d'elles chauffe la suivante, où l'ébullition 
est favorisée par-des chutes successives de pression, provo­
quées elles-mêmes par l'action' des pompes à vide. Ce sont les 
évaporateurs classiques employés dans les sucreries, les usi­
nes de lait condensé, e tc . . 

L a consommation effective d'un appareil à triple effet est 
de l 'ordre de 700 à 800 calories par kilogramme de sel 
produit. 



Appareils à thermocompression 

Fi g. /: Il existe des appare i l s ' à « thermocompression » 
pour la fabrication du sel fin. L e u r principe de fonctionne­
ment est un cas particulier de la pompe à chaleur dont les 
deux organes essentiels: l ' évapora teur et le condenseur, sont 
réunis dans un même appareil. 

L e compresseur aspire la vapeur produite par la saumure 
en ébullition, îa comprime pour élever son potentiel thermo-

T H E R M O O O M P R E S S I O N 

A ÉVAPQRATEUFÎ 
B RECHAUF'EUR T U B U U 

C COMPRESSEUR 
M MOTEUR ELECTRIQUE 

EAU CONDENSEE 

E CE JCT RIT 

dynamique et la renvoie comme vapeur de chauffe pour en­
tretenir cette ébullition. L a valeur de cet écart étant relative­
ment faible (15 à 20° env.) , le t ravai l de compression est ré­
duit et le rendement de l 'opération élevé. 

Il est intéressant de comparer la consommation effective 
d'énergie électrique (équivalente à 300-350 calories par ki­
logramme de sel produit) à la consommat ion de l'appareil à 
triple effet qui est de l 'ordre de 700 à 800 calories. 

E n France, où le p r ix de l 'énergie électrique est élevé, la 



thermocompression n'est adoptée que dans certains cas : lors­
que le courant est fourni par une turbine -à, contre-pression 
dont la vapeur d'échappement sert au chauffage d'autres ap­
pareils, ou lorsque l'on peut disposer d'énergie électrique à 
bon marché. 

L a production de sel des appareils à thermocompression 
est, à encombrement à peu près égal, identique à celle des 
appareils sous vide à effet multiple. E n France, la production 
des appareils à circulation de vapeur, triple effet ou thermo­
compression, s'échelonne suivant les installations, de 30 à 150 
Tonnes- de sel fin pa r 24 h. 

Appareils à sel grené 

L e sel grené est obtenu par évaporation à l'air libre de la 
saumure saturée. .Cette évaporation s'effectue dans les appa­
reils appelés poêles. 

Ce sont des bassins rectangulaires de 8 mètres environ de 
large, sur 20 à 30 mètres de long, et de 0,40 mètre de profon­
deur. Ces poêles sont chauffées soit au charbon, soit au fuel, 
soit à la vapeur. L e u r consommation spécifique est impor­
tante. El le est de l 'ordre de 2.800 à 3.000 calories par kilo­
gramme de sel fabriqué. 

L e s poêles à feu direct, quoique utilisant généralement des 
combustibles dits secondaires comme lesschlamms, font place 
progressivement à des poêles chauffées à la. vapeur, avec 
extraction mécanique du sel. L a vapeur utilisée provient soit 
de la turbine à contre j pression de la centrale électrique, four­
nissant l 'énergie nécessaire, à l'appareil à circulation de va­
peur, soit de poêles « rondes » fermées à sel fin. 

C e s poêles rondes ont un diamètre de 8 à 10 mètres. Elles 
sont équipées d'un t i rage mécanique et chauffées à l'ébulli­
tion (108 0). Elles constituent en fait, de véritables chaudiè­
res utilisant de l 'eau salée. Elles produisent du sel et de la va ­
peur et permettent de réaliser des installations de production 
de sel, dont la consommation spécifique d'énergie est de l'or­
dre de celle obtenue dans les appareils à triple effet. 

U n exemple de saline moderne est donné par la fig. 8 sui­
vante. 
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gie électrique nécessaire a u x auxi l ia i res de l 'installation, aux 
différents appareils dé manutention du sel, a u x essoreuses, 
e tc . . -

V o i c i donc résumée la technique d'un produi t qui n'était 
autrefois qu'un simple condiment, et qui aujourd 'hui , repré­
sente une production annuelle f rançaise de 1.400.000 tonnes, 
se décomposant, pour l 'année 1956, de la maniè re suivante: 

Production métropolitaine: 

. ' . Sel die mer . . . . . . 549.180 tonnes 
Sel raffiné . . . . . . 316.488 tonnes 
Sel gemme 173.689 tonnes 

L a chaudière à haute pression Q , fourni t de la vapeur à 
40 ki logrammes surchauffée à 350 0 . Cette vapeur se détend 
de 40 ki logrammes à 2,5 k i logrammes dans la turbine à con­
tre-pression T , et la vapeur détendue chauffe des poêles à sel 
grené P . L a turbine T actionne un al ternateur A qui four­
nit d'une part , l 'énergie électrique au compresseur C, de 
l 'évaporateur à thermocompression E , et, d 'autre part, l'éner-

I N S T A L L A T I O N M ' O D E R N E 

Sel fin Sel g ros 



Livraisons: 

Consommation .humaine 
Industrie 
Agr icu l tu re 
Expor ta t ion . . . 
P ê c h e . 

366.251 tonnes - 32,9 % 

575-996 tonnes - 49,9 % 
86.655 tonnes - 7.9 % 
84.282 tonnes - 7,6 % 
27.084 tonnes - 1,7 % 

1.140.268 tonnes 

Industries: 

Industries chimiques . . . 34,2 % c'est-à-dire 68,4 % 
Industries diverses . . . 15,7 % c'est-à-dide 31,6 % 

L a production salinière se trouve répartie, tout au long 
de la périphérie du territoire national : 

— marais salants et salines, sur les côtes de l 'Atlantique 
et de la Méditerranée ; 

— salines et ,mines de sel en Lorraine, en.Franche-Comté 
et dans le Sud-Ouest. 

Il est donc normal que les approvisionnements de la clien­
tèle soit assurés par les salins ou salines les plus proches des 
lieux d'utilisation car le sel, qu'il soit produit d'une façon ou 
d'une autre, convient aussi bien pour toutes les utilisations. 

Dans le but de réaliser des; économies de frais commer­
ciaux,, et de transport, de.spécialiser leurs établissements et 
d'améliorer les modes de présentation de leurs produite, les 
producteurs ont formé des comptoirs de vente, où se maté­
rialisent leurs ententes régionales. 

Ces comptoirs de vente sont situés: 

— à Nancy, pour les Salines de Lorraine: 
— à Besançon, pour les Salines de Franche-Comté; 
— à Bayonne, pour les Salines du Sud-Ouest; 
— à Montpellier, pour les Salines de la Méditerranée. 

Il est peut-être utile de dire que l'industrie bénéficie de la 
part des producteurs saliniers, d'un régime que j 'appellerai 
« de faveur », puisque le sel qui leur est fourni est livré à 
un p r ix inférieur de plus de moitié au pr ix du sel destiné 
aux usagers alimentaires. 



C'est précisément l 'exis tence des comptoirs de vente ré­
g ionaux qui permet l 'application de p r i x spéciaux, suivant 
les utilisations, ca r les charges résultant cle ce système se 
trouvent ainsi réparties entre tous les producteurs , de la fa­
çon la plus équitable. 

A v a n t cle terminer cet exposé , j e voudra is insister sur un 
point très important, qui est celui cle nos relations avec lies 
Univers i tés . E n effet, depuis déjà quelques années, l'ensem­
ble des producteurs subventionne des études, pour essayer de 
résoudre certains problèmes de sa clientèle. E n particulier, 
clans le domaine cle la laiterie, nous avons eu la satisfaction 
de travail ler avec. M . le Professeur VEÏLLET, et nous avons, 
je crois, obtenu d 'excellents résultats dans la technique du 
salage des f romages . D e même, à l 'Univers i té cle Lyon, à 
l 'Institut de Recherches pour les Industries du Cuir , en col­
laboration avec M . le Professeur GASTELUU, nous avons 
étudié le salage des cuirs en poil, et nous avons réussi à ré­
soudre des problèmes chimiques et bactériologiques de pre­
mière importance, pour cette industrie. 

Enfin, avec l ' Insti tut de Minéra log ie et Cristallographie 
de Nancy, en collaboration avec M M . les Professeurs BOLFA 

et KERN, nous avons attaqué le problème ardu de la cristal­
lisation du chlorure de sodium et nous avons tout lieu d'être 
satisfaits des résultats cle ce t ravai l effectué en équipes. 

Nous pensons dans l 'avenir, poursuivre ces contacts, et 
même peut-être les intensifier dans l 'intérêt général. 



RECHERCHES 

SUR LE DEVELOPPEMENT ET LA REPRODUCTION 

D'ARTEMIA SALINA* 

PAR 

Monique REYNIER 

INTRODUCTION 

M e proposant d'étudier le développement de l'ovaire au 
cours des mues successives et d'établir le rapport entre la ma­
turation des gonades et le développement des caractères 
sexuels secondaires chez Artemia saîina, j ' a i été amenée à 
faire un élevage de ce petit Crustacé. Ceci m'a permis d'ob­
server quelques faits se rapportant au développement et à la 
reproduction de cet animal. 

L a suite de cet exposé comprend les points suivants : 
— Historique, 
— Elevage , 
•— Biologie, 
— Conclusions. 

Rappelons brièvement la morphologie externe à1 Artemia 
satina. 

C'est un petit Crustacé faisant partie de l'ordre des Bran-
chiopodes et du sous-ordre des .Phyllopodes anostracés. 

D e 6 à 10 millimètres de long à l'état .adulte, il a le corps 
allongé. S a couleur est d'un blanc jaunâtre avec, très sou­
vent, l 'extrémité des pattes colorée en orange. On distingue 
trois parties : 

— La tête portant un iceil nauplien médian et deux yeux 
composés la téraux chacun porté par un petit pédoncule. A la 
partie antérieure, une paire d'antennules légèrement cour­
bées à leur extrémité et portant chacune trois petites soies ; 



une paire d'antennes de forme différente suivant le sexe. 
Chez le ô l 'ensemble prend l 'aspect d 'une énorme pince qui 
lui sert à saisir la £ lors de l 'accouplement alors que les an­
tennes de cette dernière sont beaucoup plus petites que celles 
du ô et, très. tôt , elles acquièrent leur forme définitive; une 
paire de mandibules en fo rme de gan t de boxe un peu allon­
g é ; une paire de maxil lules et une paire de maxilles. Ces 
trois dernières paires d'appendices étant recouvertes par une 
sorte de masque appelé par JOLY : chaperon. 

— Le thorax composé de onze segments portant chacun 
une paire d'appendices natatoires-fol iacés. 

— L'abdomen composé de huit segments : les deux pre­
miers sont qualifiés de segments gén i t aux car ils édifient la 
poche incubatrice chez la ? et les deux pénis chez le ô. Le 
dernier segment abdominal porte deux appendices caudifor-
nies garnis de longues soies. En t r e ces deux appendices se 
trouve l 'anus. 

I. — HISTORIQUE 

Artemia satina fut décrit pour la première fois par un An­
g l a i s : le Docteur SCHLOSSER, en 1755. L a description donnée 
par celui-ci est très sommaire et présente plutôt un caractère 
littéraire que scientifique; et cependant, il avai t déjà dis­
t ingué des différences morphologiques parmi les individus : 
« Outre ces divers organes communs à chacun des indivi­
dus, il y en a qui ne se t rouvent que dans quelques-uns, et 
ceci, joint a u x actions qui leur sont particulières, me. paraît 
constituer la différence entre les mâles et les femelles ». 

A u cours des années suivantes, ce même petit animal fut 
décrit maintes fois, mais fut désigné sous différents noms. 
LINNÉ fit mention de Y Artemia satina sous le nom de Can­
cer salinus, FABRICTUS sous le nom de Gmnmarus salinus, 
LATREILLE SOUS le nom de Branchipus salinus et LAMARCK 
sous le nom cYArtemisus salinus. 

Puis en 1840, le Docteur JOLY, dans son o u v r a g e intitulé 
« Histoire d'un petit Crus tacé », nous donne une nouvelle 
description plus complète, mais il semble que les individus 
élevés par ce dernier et provenant de mara i s salants médi­
terranéens ne soient pas les mêmes que ceux observés par 



SCHLOSSER ou soient simplement une variété parthénogéné-
tique, « Je dirai cependant que tous les individus adultes que 
j ' a i examinés jusqu 'à présent (et j ' en ai vu plus de 3.000) 
portaient, suspendu au premier anneau de l'abdomen, un sac 
rempli de petits oeufs, et je n'ai jamais pu découvrir entre 
eux la moindre différence; jamais je n'ai rien observé qui 
pût même simuler un véritable accouplement. » 

Depuis , Artemia salina fut l'objet de nombreux t ravaux 
tant, au point de vue développement et organisation qu'au 
point de vue reproduction partiiénogénétique. Ainsi paru­
rent les t r avaux de L E Y D I G en 1851, de CLAUSS en 1886 et 
H E A T H en 1924. W A R R E N contribua à GL'anatomie du sys­
tème nerveux de Y Artemia adulte en 1930 et au développe­
ment ainsi qu'à la structure des organes excréteurs (1938). 
L O C K H E A D étudia le sang (1941) et W E I S Z en 1947 étudia 
le développement métamérique d'Artemia salina. 

I I . •— ELEVAGE 

Dans la nature, ces petits Crustacés vivent généralement 
dans les marais salants des côtes. On en a trouvé également 
dans les salines de Lorraine. . D . - A . GODROX, dans les Mé­
moires de l 'Académie de Stanislas, publia un volume sur la 
faune de Lor r a ine ; nous pouvons voir dans la liste des Cruc-
tacés plusieurs espèces de Phyllopodes:.Triops cancriformis 
R o s e (== A pus cancriformis), Artemia salina L. , Limnadia 
lenticularis L . ( = L . liermanni aut.), Branchi-pus Schdfferi 
F I S C H E R ( = B . stagnalis aut.). 

Artemia salina, noté par GODRON à Marsal et à Dieuze, a 
été revu en 1881 dans une mare, salée à Einville où des Co­
léoptères Dytiscides (Agabus bipustulatus L. , Acilius sulca-
iu L . ) leur faisaient la chasse. 

Actuellement, d'après Andrée T É T R Y , toutes ces espèces 
n'existent plus en Lorraine et les Phyllopodes y sont unique­
ment représentés par Chiroccphalus stagnalis STTAYV = C. 
diaphanus P R É V O S T . 

A . — Méthodes d'élevage 

W E I S Z , en 1947, éleva Artemia salina à partir d'oeufs du­
rables desséchés. Aussi tô t l'éclosion, les larves étaient pia-



cées dans une eau de mer sur salée (par addition de CINa) 
de poids spécifique 1,077. Celles-ci se développaient dans ce 
milieu jusqu 'à matur i té sexuelle. L a température de l'eau va­
riait de 18 0 à 2 2 o et chaque jour les an imaux recevaient 
comme nourriture un peu de levure de bière en suspension 
dans l'eau de mer. 

Pour mon élevage, j ' a i suivi la méthode ele R . - M . BOND 
(Santa Barba ra school Carpinter ía , Ca l i forn ia ) . Cette mé­
thode est très voisine de celle utilisée par W E I S Z , mais un 
peu plus précise. 

L e milieu d'eclosión est de l 'eau de mer naturelle. Ensuite 
les Nauplius sont t ransférés directement dans de l'eau de 
mer concentrée à raison de 50 g r a m m e s de CINa par litre 
d'eau de mer naturelle. L a concentrat ion en potassium ne 
doit pas être trop élevée pa r rapport a u x autres sels. 

L a température óptima est a u x environs de 30 o C, mais 
les Artiïmia v ivent dans des mil ieux dont la température peut 
varier de i o ° C à 37 o C . 

Comme nourr i ture : la levure de bière-ordinai re suspen­
due dans suffisamment d'eau fraîche pour suppléer à l'éva-
poration. Je dois dire que je n'ai pas employé la levure de 
bière mais uniquement une riche culture d 'algues monocellu­
laires. 

B . — Conditions d'élevage 

L e milieu d 'é levage était donc de l 'eau de mer en prove­
nance de la régiorii de Sète, à laquelle j ' a i a jouté 50 g-rammes 
de sel de cuisine par litre. 

J'ai maintenu la température constante: environ 20 o C, et 
préparé moi-même la nourr i ture de m o n élevage eñ faisant 
des cultures de Chlamydomonas à par t i r d 'une souche venant 
du Laboratoi re de P lymouth . L e milieu de culture est à base 
d'eau de mer, plus une décoction de terre, du nitrate de soude 
et du phosphate mon ou disodique. P o u r préparer ce milieu, 
j ' a i suivi la méthode de F O Y N . 

U n éclairage uniforme nuit et j ou r était réalisé par une 
ampoule électrique de 40 wat t s . 



C. — Matériels 

J 'avais à ma disposition des œufs durables desséchés pro­
venant des Salines naturelles de la côte californienne. 

— des tubes de verre de 2 cm de diamètre et de 6 cm de 
haut et numérotés de i à 40 ; 

—• une.armoire vitrée dans laquelle se trouvaient à la fois 
l 'élevage d'Artemia satina et la culture d'algues ; 

— un thermomètre ; 
" — une dizaine d 'Erlenmeyers ; 

— un compte-gouttes ; 
— une ampoule de 40 watts qui assurait à la fois un éclai­

rage et une température constants. 

D . — Manipulations 

Les iceufs à éclore sont placés dans un petit cristallisoir 
contenant de l 'eau de mer naturelles et mis à l'intérieur de 
l'armoire. Quarante-huit heures après leur mise en place, j ' a i 
pu constater les premières éclosions. Celles-ci s'échelonnent 
sur plusieurs jours . Les larves sortent à l'état de nauplius 
de forme très différente de celle de l'adulte. Ils ont l'aspect 
d'une petite masse ovale tout à fait opaque ne possédant qu'un 
œil médian : l'œil nauplien, et trois paires d'appendices. A u s ­
sitôt, alors que les larves sont encore au premier stade, c'est-
à-dire a u stade nauplien, à l'aide d'un compte-gouttes, j ' a i 
puisé et isolé un à un, une trentaine de nauplius que j ' a i pla­
cés chacun dans un tube numéroté décrit précédemment et 
contenant un tiers d'eau de mer sursalée, ce qui correspond à 
un volume de 6 c m 3 environ. Cette petite quantité d'eau de 
mer niCj permettait de retrouver plus facilement les mues des 
larves, surtout lorsque celles-ci étaient aux premiers stades 
du développement larvaire. Je dois ajouter que les nauplius 
supportaient très bien le passage direct d'une eau de mer na­
turelle clans une eau beaucoup plus concentrée en sels ; rare­
ment les animaux mouraient. 

Régulièrement, chaque jour, le contenu des tubes était 
versé dans un verre de montre, l'animal retiré à l'aide du 
compte-gouttes, examiné au microscope et replacé dans un 
milieu nouveau. Ensuite, il ne me restait plus qu'à chercher 



et recueillir la mue, si mue il y avai t . P o u r t rouver les.mues 
des jeunes larves, j ' é t a i s obligée d 'avoir recours au mi­
croscope mais, au fur et à mesure que le développement s'ef­
fectuait, les exuvies devenaient visibles à l'oeil nu en pla­
çant le verre de montre sur un fond noir. 

E n raison de leur ex t rême fragi l i té , les mues étaient la­
vées avec précaution dans l 'eau distillée, c'est-à-dire-simple­
ment trempées puis conservées dans un petit tube d'alcool à 
70 0 porteur de la date ét du numéro de l 'animal. U n examen 
'ultérieur m'a permis .de suivre le développement des carctè- • 
res sexuels secondaires à s a v o i r : les t ransformations suc­
cessives des antennes, l 'évolution des deux pénis chez le mâle 
et de la poche incubatrice chez la femelle. 

L e s an imaux recevaient quotidiennement une à deux gout­
tes de nourriture. U n grand cristallisoir qui contenait le sur­
plus des nauplius éclos me servai t de réserve et de témoin. 
Il me semble que les an imaux, en plus g r and nombre dans le 
cristallisoir, demandaient un temps beaucoup plus long pour 
se développer en effectuant p lus cle mues. E n effet, j ' a i rem­
placé quelques an imaux morts par des individus à un stade 
avancé pris du cristallisoir et j ' a i remarqué que ceux-ci, qui 
n'avaient pas été isolés dès le début, devenaient adultes beau­
coup plus tardivement *que ceux éclos à la même époque et 
muaient un plus grand nombre de fois. Ces faits sont peut-
être en rapport avec une quantité de nourr i ture insuffisante. 

I I I . B i o l o g i e 

C L A U S S , en 1886, nous a laissé peu de renseignements sur 
le développement d'Artemia salina; par contre, il fit une étu­
de détaillée de l 'organisation interne. ' 

H e a t i - i , en 1924, a étudié le développement d'Artemia sa­
tina tri se basant uniquement sur le cycle des mues. A cha­
que mue il note les acquisitions et les t ransformat ions subies' 
par. les animaux en ce qui concerne la métamérisation, les 
appendices natatoires et les antennes. E n particulier, il nous 
a laissé une étude et des dessins précis sur le développement 
des antennes du mâle. 

W E I S Z , en I947> dans son ouvrage intitulé a T h e histolo-
gical Pa t te rn of Metameric développement in A rte m ia sa-



lina » a fait intervenir le nombre de segments ; pour lui, cha­
que stade est marqué par l'acquisition d'un nouveau méta-
mère et de certains périopodes; il n'a pas été amené à étu­
dier le développement des caractères sexuels secondaires ni 
la reproduction. 

Pour cette étude, je propose donc de diviser la vie cVArte-
mia satina en trois phases : 

1. Une phase de développement larvaire depuis le stade 
nauplius, c'est-à-dire le stade I jusqu'au stade V I I inclus (un 
stade correspondant à un intermue). A u cours de cette pé­
riode, la larve acquiert ses 19 segments en 7 étapes ou en 6 
mues et présente au stade V I I un aspect semblable à celui de 
l'adulte. 

2. Une phase d'acquisition des caractères sexuels secondai­
res. O n assiste à une transformation progressive des anten­
nes chez le mâle et au développement de ses deux pénis ainsi 
qu'à la formation de la poche incubatrice chez la femelle. 

3. Une phase adulte qui comporte l'accouplement, l'incu­
bation et la ponte. Ces trois faits représentent un cycle et en 
général, je n'ai jamais pu observer plus de trois cycles pour 
chaque individu. 

Précisons de suite que le phénomène de la mue intervient 
pendant ces trois phases, avec chaque fois un accroissement 
détaille. • 

Développement larvaire 

Il faut attendre 16 à 24 jours pour voir la jeune larve 
prendre un aspect semblable à celui de l'adulte. A u cours de 
cette phase, les individus acquièrent leurs 19 métamères ainsi 
que leurs I I paires de périopodes, mais cette acquisition se 
fait en sept étapes ou s ix mues. Quelquefois, j ' a i observé une 
mue supplémentaire. 

H e a t h ne nous donne que le nombre global de mues de­
puis le stade nauplius jusqu'au stade adulte, c'est-à-dire jus­
qu'à l 'accouplement et signale que les individus ont acquis leur 
segmentation complète à l'intermue I V . Mais il me semble 
que si l 'on considère le métamère « établi )) de W E I S Z , c'est-
à-dire séparé du reste du corps par Une constriction trans-



verse totale la métamérisat ion complète n'est acquise qu'à 
l 'intermue V I L 

Ains i , sous la première mue se forment les 4 premiers mé-
tamères distincts, c 'est-à-dire à l ' intermue I I , l 'animal pré­
sente quatre segments bien distincts et trois ou quatre crans 
sur les parties latérales et supérieures du corps. 

— Sous la 2 e mue se forment les segments 5, 6, 7, 8. 

. — — 3 0 — — — 9, 10, 11. 

— — 4 e -— ' — — 12, 13. 

— — 5 e — — • — 14, 15, 16. 
— — 5° — — — iy} I g j I c ) i 

P a r conséquent: 

— L' intermue I correspond au stade o de W e i s z . 

— — I I — — 1, 2, 3, 4. 

— — I I I — — 5, 6, 7, 8. 

— ,— I V — — 9, 10, 11 . 
— — V — , — 12, 13. 
— — V I — — 14, 15, 16. 
— — V I I — — 17, 18, 19. 

Maintenant que la durée du développement et le nombre 
des mues sont précisés, voyons comment ces mues se répar­
tissent et à quel ry thme elles se succèdent. S i nous étudions 
le tableau de la page 13, nous pouvons conclure que, au cours 
de cette première phase, plus l 'animal grandi t , plus les inter­
mues sont courts, c 'est-à-dire plus les mues sont rappro­
chées. 

E n effet, le premier intermite est très long par rapport aux 
suivants : il faut attendre 5 à 7 jours avant de voir s'accom­
plir la première métamorphose. Pendant ce laps de temps, la 
petite masse ovale s 'allonge, devient moins opaque et par 
transparence on peut déjà voir se former les premiers seg­
ments sous l 'exuvie. Puis les intermues deviennent plus 
courts, il faut attendre 



seulement 3 à 4 jours pour la 2 e mue, 
— 2 à 3 jours quelquefois 4 pour la 3° mue. 
— 2 à 3 jours pour la 4 e mue, 
— 2 jours pour la 5 e mue, 
— 1 à 2 jours pour la 6 e mue, 
— 1 jour pour la 7° mue. 

Jusqu'à présent, il n'a été question que de métamérisation. 
Mais si on attache une certaine importance aux antennes A2, 
on remarque que, pendant les cinq premiers intermues, elles 
augmentent de taille tout en conservant la même forme et les 
mêmes particularités, alors qu'à l'intermue V I une légère mo­
dification apparaît. 

Rappelons br ièvement la morphologie externe d'une an­
tenne de la larve (fig. V I I ) . Elles sont de structure puissante 
et chez la très jeune larve, ce sont les seuls organes de loco­
motion. On distingue une région basale: le protopodite sup­
portant un exopodite gros, subconique et un endopodite beau­
coup plus petit, chacun portant respectivement dix et quatre 
très longues soies ; de plus, à la base de Fendopodite se trouve 
une soie isolée et, adjacent au corps de la larve, un appendice 
appelé p a r ' H e a t h : gnathobase. Ce dernier porte une soie bi-
furquée dès sa naissance. 

Revenons à l'aspect des antennes de l'intermue V I , nous 
observons, avons-nous dit, une légère modification: celle-ci 
porte sur là soie isolée qui a subi un raccourcissement sensi­
ble (fig. V I I I ) . Pu i s l 'évolution va en s'accentuant, à l'inter­
mue V I I la soie isolée a complètement disparu et, de plus, on 
note une réduction oies soies de l'exopodite et de Fendopodite 
ainsi que de l 'exopodite et de Fendopodite eux-mêmes 

Signalons de suite que cette évolution régressive est iden­
tique chez tous les individus. D'ailleurs, à ce stade, on ne dis­
tingue pas encore les mâles des femelles. Les caractères 
sexuels secondaires n'ont pas encore fait leur apparition. 

Développement des caractères sexuels secondaires 

Cette deuxième phase est un peu plus courte que la précé­
dent et se fait également par étapes : en général quatre à cinq 



: 11° . I 5 . 6 7 8 9 10 I I 12 13 14 15 • 16 17 : 18 : 

: 4 : E I I I n i IV : V 
: 5 . E . I I I I I I rv • 
: 6 
: 7 E . i I I I I I rv 
: 8 E I I I I I I IV V V I V I I : 

: 9 E r IV : 

: I I E I n X I I rv V 

: 13 E I I I I I I rv V V I : 

: 14 E I I I I I I rv V V I V I I : 

: 15 E I ' i b I I I I I : 

: 16 E I u i n 
ï ' 17 E r I I I I I rv 
: 18. E I I I n i IV V . V I 

: 19- E I - I I I I I rv . V 

: 20 . E I I I , I I I . rv V 

: 21 E I I I : I I I 

i 23 : E I I I I I I . rv 
: 24 E I I I . I I I . rv 
: 25 E I . I I : I I I . rv : V : 

: 26 E I I I ' I I I . IV : 

: 29 S I I b I I I I I rv • V . V I : 

: 30 E I I b I I I I I rv 
: 31 : E I I b • I I I I I 

: 32 E. r I I I I I IV V 

: 36 • E I I I - I I I IV V V I : 

N . B . — Les chiffres de i à 6i co r re sponden t a u x j o u r s . 
Les chiffres de 4 à 36 co r responden t a u x différents individus. 
E = Ec los ion . 



: № : 19 : 20 : 2 1 : 22 : 2 3 2 4 25 26 27 28 29 30 3 1 32 : 33 : 

: 4 : V I : V I I ; V i l i : r x X I I X I I : X I I I i 
: 5 : V : 
: 6 V I I : V i l i • i r X . X I X I I 
: 7 : V 
: 8 : V I I I â EC : X ; - X I x r r : X I I I 
: 9 V V I V I I V I I I ó* r x 
: I I : VI 
: 13 : V I I V I I I S 3X i 
: 14 V i l i IX X X I X I I : X I I I i : 
: 15 IV V V I V I I V i l i IX X : X I 
: 16 : IV V V I V I I V I I I ; "EC • x S I : X I I 
: 17 : V V I V I I V i l i r x : X X I 
i 18 
: 19 : V I V I I . V i l i r x X X I X I I 
: 20 : VI V I I V I I I r x x ' X I X I I X I I I i 
: 2 1 • IV . V : V I V I I v i n â r x 
: 2 3 : V . VI V I I . X I I I r x . X X I 
t 24 : V : VI V I I V I I I r x » X X I X I I 
: 25 : V I : V I I j V T I I d : IX X X I X I I 
: 26 : V : V I V I I V i l i . r x X X I x n i i t 
: 29 : V I I V i l i : IX : X X I X I I X I I I i : 
: 30 : ' V . V I : V I I : I I I I c? ; 
? 31 : IV V : V I V I I V i l i r x ; 
: 32 : V I : V I I : V i l i DC X X I X I I : X I I I i : > 

: 36 : V I I : V I I I : IX X : 

N . B . — i = d é b u t de l ' incubation. 
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N . B . — n, t = émission de naupl i i . 
o = émission d'œufs non fécondés. 
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intermites. Auss i tô t la 7 e mue, deux catégories d 'animaux se 
différencient par leur morphologie externe. E n effet, à l'in-
termue V I I I , on peut déjà dis t inguer les mâles des femel­
les et ceci par d e u x caractères pr inc ipaux : les antennes pré­
sentent des aspects différents suivant le sexe et, de plus, l'ap­
pareil génital ex terne devient visible. 

Nous avons dit précédemment que les mues avaient été re­
cueillies et conservées dans l 'alcool à 70 o . Ultérieurement, je 
les ait colorées avec un colorant de la chitine : une solution 
d'acide pyrogall ique à 4 %. L a durée du bain était d'environ 
une heure. Cette méthode m 'a servi uniquement à distinguer 
plus facilement le contour' des antennes et à les dessiner à la 
chambre claire. 

P o u r l'étude du développement, c 'est-à-dire des transfor­
mations externes de la poche incubatrice chez la femelle et 
des cleux pénis chez le mâle, j ' a i dû colorer les animaux vi­
vants au carmin acétique. L a durée du bain était de deux à 
trois heures suivant la g rosseur des individus. Si la colora­
tion était par trop intense, j e les baignais quelque temps dans 
l'alcool chorhydrique puis j e les montais entre, lame et la­
melle. Maintes fois j ' a i essayé de les monter dans le baume 
du Canada après les avoir déshydra tés ; je n 'ai j amais obtenu 
de bons résultats et pourtant ce procédé m'aura i t permis de 
conserver les préparations.. 

D 'aut re part, au moyen de coupes histologiques, j ' a i essayé 
d'interpréter les différents aspects de l 'ovaire e t de la struc­
ture de la poche incubatrice au cours de cette deuxième phase. 
Pour ces coupes, la méthode utilisée était la méthode habi­
tuelle: fixation des an imaux au Bou in alcoolique, inclusion à 
la paraffine, coloration des coupes cle 1/150 de mm d'épais­
seur à l 'hémalun puis à l 'éosine et, finalement, montage dans 
le baume du Canada. 

Décrivons brièvement les différents aspects des antennes 
au cours des premiers intermues de cette deuxième phase. 

Chez la femelle, à l'iritermue V I I I , les antennes ont un 
exopodite avec soies très réduites, quelquefois même elles sont 
à l 'état d'épines, un endopodite, sans soie, un gnathobase ves­
tigial qui parfois même n 'existe plus; seule une papille marque 
son emplacement (fig. X I V ) . 



A l'intermue I X les antennes acquièrent une certaine for­
me qu'elles garderont tout au long de leur vie (fig. X V ) . 

Chez le mâle, à l 'intermue V I I I , il n'y a plus de soie à 
l'exopodite, sauf une seule, la terminale; l'endopodite et le 
gnathobase ont disparu. L'aspect général de l'antenne est 
plus massif chez la femelle (fig. X ) . Je ne décrirai pas les 
aspects successifs des antennes du mâle au delà de l'inter­
mue V I I I car L I e a t h nous a laissé des dessins très exacts que 
je n'ai pas j ugé bon de reproduire. 

A u point de vue de l'appareil génital externe, les figures 
I, I I , I I I , I V , V , V I , X I , X I I , nous donnent un aperçu de la 
forme et de l 'accroissement de taille de la poche incubatrice 
et des pénis au cours des mues. D'autre part, l 'examen des 
coupes m 'a permis d 'observer certains faits : 

Les gonades apparaissent très tôt: à l'intermue V . 

A l 'intermue V I I I , alors qu'on distingue les mâles des fe­
melles, par les caractères sexuels secondaires externes, les 
gonades n'offrent pas d'aspect particulier suivant le sexe, et 
cela jusqu 'à un stade assez avancé à" savoir l'intermue X I ; 
par contre, à l ' intermue X I I , on peut voir dans les ovaires 
de petits ovocytes. Ce sont de grosses cellules qui se présen­
tent sous la forme de masses plus ou moins circulaires, très 
fortement colorées à l'éosine. A l'intermue X I I I , les ovocy­
tes ont grossi et commencent à émigrer dans des oviductes 
et même atteignent les sacs qui sont des renflements de l 'ovi-
ducte lui-même. 

A u niveau de la poche incubatrice, les coupes révèlent déjà 
l 'exitence d'un petit utérus à l'intermue I X . 

A l ' intermue X , de chaque côté de l'utérus et dans la par­
tie supérieure de la poche, il semble que l'on distingue un dé­
but de formation des sacs. 

A l ' intermue X I , les sacs ont grossi et leur présence ne 
fait plus aucun cloute. 

A l ' intermue X I I I , quelques ovocytes ont déjà occupé leur 
cavité. 

S i nous résumons : à l'intermue V I I I , présence de gonades 
et apparition des caractères sexuels secondaires qui permet­
tent de distinguer les mâles des femelles. 

Les gonades et les caractères sexuels se développent pro-



gressivement chacun pour leur propre compte. I l y a évolu­
tion parallèle. P a r conséquent, nous pouvons peut-être con­
clure que les caractères sexuels secondaires ne dépendent pas 
de la maturation des gonades. Peut-ê t re y a-t-il un troisième 
facteur qui régi t s imultanément le développement des carac­
tères sexuels secondaires et le développement des gonades. 

Maintenant que nous avons quelques notions sur le déve­
loppement des caractères sexuels secondaires, donnons quel­
ques précisions sur la durée, le nombre et le rythme des mues 
de cette deuxième phase. 

Cette deuxième période s'étend de la septième mue à la 
mue de puberté, mue qui précède l 'accouplement. Dans le cas 
cYArtemia satina, l 'accouplement se fait très tôt et à des sta­
des différents suivant les individus : il y a accouplement soit 
à l ' intermue X I I , soit à l ' intermue X I I I . 

P o u r l 'accomplissement de cette deuxième phase, il faut 
attendre 10 à 13 jours et compter cinq à s i x mues dans le 
premier cas, 12 a 16 jours et s i x à sept mues dans le second 
cas. 

D 'au t re part, si pour chaque individu on reporte sur un 
tableau les dates successives de chacune de leurs mues, on 
remarque qu'au cours de cette deuxième phase, plus les ani­
m a u x deviennent âgés , plus les intermues sont longs , c'est-à-
dire plus les mues sont espacées. 

Phase adulte 

Cette phase comporte l 'accouplement, l ' incubation et la 
ponte. Ces trois subdivisions représentent un cycle. Pour un 
même individu, je n 'ai j amais pu observer plus de trois cy­
cles, j ' a i rarement v u la réalisation d'un quatr ième, c'est-à-
dire que les an imaux moura ient avan t ou pendant l'incuba­
tion. 

Disons tout de suite que je n'ai j amais eu d'oeufs dura­
bles: chaque fois j ' a v a i s une émission de nauplii , donc, pour 
chaque individu, trois pontes d'oeufs immédiats . I l y avait 
éclosion à l ' intérieur de la poche incubltrice de laquelle les 
nauplii s'échappaient. 

N o u s avons vu précédemment que l 'accouplement a lieu 
très tôt, alors que les ovocytes sont-encore dans les ovaires; 



en effet, à l ' intermue X I I , de petits ovocytes sont visibles 
dans les ovaires qui s'étendent jusqu'au 5 e segment abdomi­
nal, à l ' intermue X I I I , les ovocytes ont légèrement grossi et 
quelques-uns ont déjà émigré clans .les oviductes ainsi que 
clans les sacs des oviductes. Ce fait est certainemnt en rap­
port avec la conformation de l'appareil génital femelle. E n 
effet, nous savons, d'après C l a t j s , que chez Branchipiis tor-
ticomis, le passage des œufs des sacs dans l'utérus suit l'ac­
couplement et que la fécondation n'a lieu vraisemblablement 
que dans l 'utérus. A p r è s chaque dépôt d'oeufs dans les sacs 
des oviductes, il semble qu'un accouplement soit nécessaire, 
non seulement pour apporter le sperme, mais aussi pour que 
le passage des oeufs dans l 'utérus ait lieu (présence d'un épi-
thélium à très hautes cellules qui obturent la lumière des cor­
nes de l 'utérus). Chez Artemia satina, cet épithélium n'existe 
pas; le-passage se fait sans aucune influence. Il en résulte que 
l'accouplement a lieu très tôt et que la fécondation s'effectue 
certainement dans les sacs des oviductes et peut-être déjà 
dans les oviductes eux-mêmes. D'après B r a u e r , quand les 
œufs passent dans l'utérus, le premier fuseau du développe­
ment est accompli. J'ai constaté plusieurs fois que si j 'a joute 
un mâle à une femelle parvenue à un stade avancé (les oeufs 
étant dans l 'utérus lui-même et ayant déjà reçu certainement 
des sécrétions glandulaires), je n'obtiens pas de nauplii, mais 
des œufs non fécondés qui n'ont, subi aucun changement de 
coloration au cours de leur incubation. 

Lorsqu 'un mâle saisit une femelle à l'intermue X I I , il ar­
rive qu'à un certain moment il doit lâcher sa conjointe afin 
que celle-ci puisse accomplir sa sixième mue. Ensuite, les in­
dividus s'accouplent à nouveau. A ce stade seulement la fé­
condation est possible: les œufs cheminent dans les oviduc­
tes et certains même ont déjà atteint les sacs. S'il y a accou­
plement et fécondation prématurés, les œufs ne séjournent 
pas dans les sacs des oviductes, ils ne font que passer. Dans 
le cas contraire, on voit deux paquets ovales bien distincts, 
l'un à droite de l 'utérus, l 'autre à gauche et ceci pendant en­
viron 12 à 18 heures. Ceci est en accord avec l'observation 
faite par B r a u e r : a Maintes fois on a pu observer que les 
œufs séjournent peu de temps clans les sacs des oviductes 



mais maintes fois aussi ils peuvent séjourner pendant plu­
sieurs heures ». A mon avis , ce séjour plus ou moins long 
serait en rapport avec la fécondation ; dans les sacs, les oeufs 
sembleraient attendre le sperme fécondant. 

Auss i tô t après l 'accouplement, la femelle mue à nouveau 
et cette mue précède le passage des œufs dans l'utérus. A 
l'intérieur de celui-ci, les œ u f s sont animés oie mouvements 
de va-et-vient et y séjournent cinq à s ix jours : c'est l'incu­
bation. Pendant cette période, je n 'ai j amais observé de mue. 
D 'aut re part, j ' a i pu constater, comme l 'avai t déjà remarqué 
J o l y , que les œuf s subissent des changements de coloration; 
ils deviennent plus clairs puis s 'allongent. Finalement, les 
jeunes individus ne sont plus enveloppés que par une mem­
brane mince, transparente, à t ravers laquelle on peut voir 
les mouvements qu'ils exécutent . L e cinquième ou sixième 
jour, les nauplii s'échappent de la poche incubatrice, soit iso­
lément, soit par lots de deux ou trois. Pa rvenus à l'extérieur, 
ils brisent la frêle enveloppe qui les retenait capt ifs . Quel­
quefois il y a éclosion à l ' intérieur de l 'utérus. Auss i , dans 
ce cas, entre deux émissions de nauplii, on peut voir un rejet 
de débris de coque. 

T r è s souvent, les nauplii ne s 'échappent pas tous le même 
jour. Mais toujours la femelle mue aussitôt que tous ont 
quitté la poche incubatrice. A v e c cette mue se termine l'incu­
bation. 

V o y o n s à présent ce qui se passe dans le cas de femelles 
non fécondées. 

D'après les quelques exemples qui suivent, j e peux déjà 
conclure que la période d ' incubation est légèrement plus 
courte. E n effet, il faut attendre seulement quatre jours, 
quelquefois trois, pour voir s 'échapper de la poche incuba­
trice des œufs non fécondés (les femelles n 'avaient pas été 
mises en présence de mâles) . D ' au t r e part, j ' a i remarqué 
qu'aussitôt l 'émission d'oeufs les femelles muaient . P a r con­
séquent, clans les deux cas, femelles fécondées et. femelles 
non fécondées, il y a toujours une mue aussi tôt la fin de l'in­
cubation, , . 



Voic i quelques exemples: 

Nombre Durée de l'incubation 

9 fécondées 1 0 6 jours 
5 jours 

9 non fécondées 4 
i 

4 jours 

3 jours 

Maintenant que nous avons quelques connaissances sur 
l'évolution d'un cycle reproducteur, donnons quelques préci­
sions sur la cadence de ceux-ci puisque pour chaque femelle 
j ' a i pu constater au moins trois cycles complets. 

Auparavant , citons une phrase de J o l y : a UArtemia sa­
tina me semble hermaphrodite ou, du moins, s'il existe des 
mâles, une seule fécondation suffit pour assurer plusieurs gé­
nérations. E n effet, j ' a i souvent isolé des individus dont 
l 'ovaire externe n'était pas encore formé; j ' en ai isolé d'au­
tres chez lesquels cet organe contenait des œufs tout près 
d'éclore et je les ai vus faire deux fois des petits à des dis­
tances très rapprochées. » 

Je ne suis pas de cet avis car certaines femelles ayant donné 
déjà une première émission de nauplii 'donnèrent des œufs 
non fécondés pour la deuxième fois. Ces femelles ne s'étaient 
pas accouplées car pendant la première incubation les mâles 
avaient- été retirés. Il n'y avait par conséquent pas eu de fé­
condation. 

D a n s le même ordre d'idées et dans le cas de deux pontes 
rapprochées, j ' a i pu constater un accouplement pendant l'in­
cubation de la première ponte, celui-ci était probablement en 
vue de la deuxième ponte qui se préparait (de gros ovocytes 
étaient visibles dans les ovaires et les oviductes). Dans ce cas, 
les deux éjections de nauplii sont espacées de six jours, ce 
qui correspond à l 'incubation de la deuxième ponte. De plus, 
je n'ai pas observé plus d'une seule mue: la mue qui suit la 
première incubation. 

P a r conséquent, ces deux remarques me permettent de 
conclure qu'un accouplement et une fécondation sont néces­
saires pour chaque ponte. 



Précédemment j ' a i employé le terme de « pontes rappro­
chées », aussi serait-il bon de mentionner tout de suite .qu'il 
existe deux*cas: 

— les deux pontes successives sont rapprochées (c'est le 
cas précédent) ; 

— les pontes sont espacées. .• 
L a préparation de la deux ième ponte se fai t plus ou moins 

longtemps après la première. L ' in te rva l le de temps varie sui­
vant les individus mais plus l ' intervalle de temps est long, 
plus les femelles muent un plus g rand nombre de fois. 

Auss i , pour un intervalle de temps de : 

6 jours les femelles muent i seule fois 
12 à 15 — — —. 2 fois 

20 — — — 3 fois 
28 — m — — 4 fois 

E n général, la première et la deuxième ponte sont rap­
prochées alors que la deuxième et la troisième sont espacées. 
Quelquefois cependant, j ' a i observé le contraire. 

I V . — C o n c l u s i o n s 

> 

Cette étude sur le développement et la reproduction à'Af­
ferma salinq me permet de conclure après avoir élevé des 
Ar témies pendant cinq mois , je n'ai jamais remarqué de dif­
férences notables dans ' le comportement des individus, tant 
au point de vue du nombre et du rythme des mues qu'au point 
de vue ' de la reproduction. 

Ains i , au cours des différentes phases, nous avons vu que 
le nombre des mues est à peu près constant mais que pen­
dant, la phase d'acquisition des caractères sexuels secondai­
res les intermues sont de plus en plus longs. 

L e s caractères sexuels secondaires et les gonades se déve­
loppent progressivement. L e u r s évolutions sont parallèles. 

D 'autre part, dans le cas de femelles fécondées, la durée 
d'incubation est de s ix jours en général , alors que dans le cas 
de femelles non fécondées cette durée est plus courte, mais 
on remarque toujours qu'aussitôt l 'éjection de nauplii ou 
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d'œufs non fécondés, les femelles muent. L a mue semble pré­
parée à partir du 4 E jour et semble attendre que la poche soit 
vide jour s'effectuer. 

D e plus, quelle que; soit l'époque, je n'ai jamais obtenu que 
des œufs immédiats. 

Ce caractère de fixité, au cours des différentes générations 
d 'Artémies qui s'échelonnent sur trois mois d'hiver et deux 
mois de printemps, est peut-être en rapport avec les condi­
tions r igoureusement constantes dans lesquelles a été fait 
l 'élevage, car d'après B r a u e r « Art ernia saîina est à la 
fois ovipare et ovovivipare. Il paraît que cette particularité 
si curieuse dépend de la saison. De même, la durée d'incuba­
tion est également soumise à l'influence de la température du 
•milieu ambiant et me semble tout à fait indépendante de 
l'animal lui-même... )) 

. (Institut de Biologie de la Faculté des Sciences de Nancy.) 
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FIG. IX 
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STATIONS NORD-AMÉRICAINES DE PAUROPODES, 

AVEC DESCRIPTION DE DEUX NOUVELLES ESPÈCES* 

P A R 

Pau l A : R e m y 

Ces Pauropodes ont été récoltés aux Etats-Unis, certains 
par M . B. C o n d e , Maî t re de Conférences de Zoologie à la 
Faculté des Sciences de Nancy, les autres par divers collègues 
américains, en particulier par M . R .O . S c h u s t e r , de l 'Uni­
versité de Californie, C o l l e g e o f Agricul ture, à Davis , Calif., 
qui a rassemblé cette seconde partie de la collection et me 
l'a transmise. " 

F a m . P a u r o p i d a e 

G. S t y l o p a u r o p u s 

S.-G. D o n z e l o t a u r o p u s 

v$\ (D.) Schusteri n. sp. 

A r k a n s a s . — Jasper, Newton Co., à i km environ de la 
sortie du vi l lage quand on v a vers Russellville, bois au-des­
sus du remblai au 2 e v i rage de la State Road n° 7, 15-18. 
V I . 1956, B . C o n d é , 2 ind. à 9 pp. (ô long de 1,07 mm, 
? longue de 0,88 mm) (1). 

Abréviations: — Ço. = C o u n t y ; ind. à ...pp. = individu à ...paires de pattes 
locomotr ices; p . 1... = pat tes locomotrices de la T e . . .paire; sexe?, s t? = sexe, 
stade non reconnus ; t r . = tr ichobothries . 

Les nombres ent re parenthèses sont les n o s affectés a u x stations par les col­
lecteurs. 



Tête. — Poils t e r g a u x ( ? ) très épaissis vers l'apex; à 
la i r c rangée, ai — 36, A& = 53, tuai = 30,' aim = 33; 
à la 2 e, AI = 45, 0 2 = 60, A I M = 61, aiaa = 32 ; à la 3e, 
0 1 = ,aa = AIAZ ==32, aiai = 52 ; à la 4 a, ai = aiai = 40, 
0 2 = 03 = 78, ai as = 54 et 60, «2013 = 50, 

Antenne. — Poi ls de l 'article I V ( ? ) : p = 112, p' = 80, 
/ 7 " = 50, r — 25. R a m e a u te rga l égal à un peu moins de la 
1/2 (3/7) de son flagelle Pi et à envi ron 1 fois 1 /5 le ra­
meau sternal; Celui-ci , u n peu plus court que son poil ster-

FIG. 1. — Stylopauropus (Donselotauropus) Schusteri n. sp . S à 9 pp. — i. Ra­
meau de l 'antenne droi te , face t e rga le . — 2 . R a m e a u s t e rna l de la m ê m e et globule 
distàl de celle de gauche , tous deux face t e rga l e . — 3. P o r t i o n d u ' t e r g u m pygidial. 
— 4 . , Soies pygidial es bR. — 5. P l a q u e anale (les con tour s en ponctué ont été 
mal v u s ; tes 2 appendices submédians sont peu t - ê t r e a n n e l é s ; de même, semble-t-il, 
les styles st et les soies 6S). 

nal q, qui est subeylindrique, très grêle , es t égal a u x 2/5 de 
son flagelle antérieur F2 qui est égal à env i ron 1 fois 2/3 
le flagelle postérieur Fa et plus cour t (8/9) que Fi (an­
tenne de la s ) ; la la rgeur dje son globule g est égale ou 
supérieure à la 1/2 de la longueur du pédoncule de l'or­
gane et à peu près égale à la largeur du rameau tergal. 

Tronc. — Chétotaxie des tergï tes comme chez Stylopau­
ropus (S\)peduncvdatus L u b b o c k ; les poils ai des 2 rangées 
du ter gîte V I sont amincis vers l 'apex, c eux de la i r e moins 



que cieux de la 2 e dont la longueur est comprise entre les 8/5 
et les 9/5 de leur écartement (qui est un peu plus petit que 
celui des m de la 1™ rangée, égal ou légèrement supérieur 
[15/14] a u x soies pygidiales ai). Trichobothries I et I I 
très ténues, leur pubescence peu dense, raide, un peu obli­
que, simple; tr. I I I assez épaisses, cylindriques puis amin­
cies vers l 'apex, la région apicale devenant presque filamen­
teuse ; leur pubescence dense, peu longue, assez fine, oblique, 
simple; tr. I V et V rappelant les tr. I I I . Poil coxal et poil 
trochantérien des p. I X sont bifurques, les 2 rameaux 
étant bien développés; les régions tergale et latéro-tergales 
du tibia et du tarse de ces p. portent des élevures pointues, 
denses, courtes; au tarse des p. I X , le poil proximal, qui 
porte une pubescence dense, courte et fine, est égal à la 1/2 
ou à presque la 1/2 de la longueur de l'article et ( ô ) au 
triple du poil distal. 

Pygidium. — T e r g u m . Soies amincies^ vers l 'apex, un peu 
pubescentes; les ai , égales au double de leur écartement, 
sont légèrement plus longues que les m et légèrement plus 
courtes que les да; l 'intervalle mm est égal aux 2/5 ou à un 
peu plus des 2 /5 de l'intervalle aw& qui est égal à 1 fois 1/3 
l'écartement des ai. Styles st clavï formes, égaux à leur écar­
tement qui est égal à un peu plus de 1 fois 1/4 celui des ai. 

Sternum. Soies Ы cylindriques, plus longues que leur écar­
tement; pas de soies Ы; soies Ы un peu épaissies vers 
l 'apex, égales ou un peu inférieures à leur écartement et au 
1/3 ou à un peu moins du 1/3 des ai. Plaque anale rappelant 
celle des 5 . (S.) peduncidatus dé type danois et celle de mes 
S. (S.) californianus et S. (D.) quadrisulcus. 

Affinités. — Des 6 espèces connues du s.-g. Donselotau-
pus, c'est de D. quadrisulcus que la présente espèce est la plus 
proche; elle s'en distingue immédiatement par les caractères 
des 2 poils postérieurs du dernier tergite troncal (à peu près 
égaux aux soies pygidiales ai chez D. Schusteri, ces poils 
sont notablement plus longs que celles-ci chez D. quadrisul­
cus) et par l 'aspect des styles (courts et claviformes chez 
Schusteri, ils sont plus longs, cylindriques, minces chez l'au­
tre). -



5 . (D.) hystric.ulus R e m y 

C a l i f o r n i e . — Pra i r ie Creek , R e d w o o d State Park, 
Humboldt Co. , 8.LX.1958, L . M . S m i t h (203), 1 ind. à 8 pp. 
sexe? , à styles plus grêles que ceux représentés dans la 
diagnose originelle. — E of Mendocino, Mendocino Co., 
sand, 6 .VI I . 1957, J.R. H e l f e r et R . O . S c h u s t e r (0-6), 
1 ind. à 9 pp. — Monticel lo Damn, N a p a Co. , ex'wooded 
area, 23.X.1957, R . O . S c h u s t e r , i ind. à 9 pp. sexe? — 
5 miles S Monticello, N a p a C o . , 6.1.1957, R . O . S c h u s t e r , 

1 ind. à 5 pp. — N e a r Nashvi l le , E l D o r a d o Co. , 25.IV. 
1958, L . M . S m i t h et R . O . S c h u s t e r (103), 1 ind. st? 

S. (D.) strigilariits Remy 

C a l i f o r n i e : — Pra i r i e Creek, R e d w o o d State Park, 
9.IX.1958, L . M . S m i t h (198), 2 ind.: l a g pp. sexe?, 1 st? 
— Ibid. (203), avec S. (D.) hystriciihis, 1 ind. à 9 pp. sexe? 
— .5 miles S Monticel lo, avec S. (D.) hystriciihis, 1 ind. st? 
•— 10 miles S Monticello, 6.1.1957, R . O . S c h u s t e r , i ind. à 

9 PP- ? - — Near Nashvi l le , avec S: (D.) hystriciiJiis, 2 ind. 
à 9 PP- 9 • ' • 

Mensurat ions faites chez 1 ind. à 9 pp. s exe? de Prairie 
Creek : les 2 poils postérieurs du tergite troncal V I sont 
égaux au 1/4 de leur écartement et à 1 fois 1/4 les soies 
pygidiales ai. 

S.-G. S t y l o p a u r o p u s 

S. (S.) sentie osus R e m y 

A r k a n s a s . — Jasper, avec S. (D.) Schusteri, 5 ind.: A à 

9 pp. (1 £, 3 sexe? .don t 1 long de 0,71 mm) , 1 s t? 
Les 2 poils .postérieurs du tergi te V I sont le double des 

soies pygidiales ai (de même chez le type, qui n 'a qu'un seul 
de ces poils, le droit) . Les tr ichobothries I I I sont amincies 
vers chaque extrémité, mais sans que la rég ion distale de­
vienne vraiment filamenteuse (de même chez le type! ) ; leur 
pubescence est assez courte, raide, oblique, simple (de même 
chez celui-ci), 



S. (S.) calif ornianus Remy 

C a l i f o r n i e . — Sebastopol, Sonoma Co., leaf mold, 25. 
V I I I . 1958, R . E . D a r b y , 2 ind.: 1 à 8 pp. sexe?, 1 st.? 

5 . (S.) sulcatus Remy 

C a l i f o r n i e . — N of Mendocino, Mendocino Co., in sand, 
p H = 5,5, 6.VII.1957, J.R. H e l f e r et . R . O . S c h u s t e r 

(0-6"), 4 ind.: 2 à 9 pp ( 5 , sexe?), 2 s t ? — Sebastopol, 
avec 5\ (S.) calif ornianus, 1 st? — Monticello Damn, avec 
S. (D.) hystriculus, une trentaine d'ind. dont 4 à 9 pp. (1 'S , 
2 9, i . s e x e ? ) , 4 s t? — 10 miles S Monticello, avec S. (D.) 
strigilarius, 4 ind. : 2 à 9 pp. ô , 9 , 2 st? — 1 mile N E Lea-
vitt Lodge near Leav i t t Meadows, Mono Co. , 17 .VI . 1954, 
C D . MacNEiLL, 1 ind. à 8 pp. sexe? — 6 miles S E Hal f 
Moon B a y , S a n M a t e o Co. , mostly Redwood litter, i . V I . 
1957, R . O . S c h u s t e r , 5 ind.: 3 à 9 pp. (2 0 , 1 sexe?) , i à 
8 pp. sexe? , 1 st? 

G. P a u r o p u s 

P. lanceolatus Remy 

O r e g o n . — Rogue River , Grants Pass, 6.IX.1958, L . 
M . S m i t h (202), 1 ind. à 6 pp. 

A r i z o n a . — S W Research Station Chiricahua Mts , 4. 
VII I .1953 , L . M . S m i t h et R . O . S c h u s t e r (175), 9 ind.: 
6 à 9 pp. (2 6 , 3 9 , i sexe ?), 2 à 8 pp. ( 9 , sexe ?), 1 à 5 pp. 
— Ibid., 7 .VIII .1953, L . M . S m i t h (179), 2 ind. à 9 pp. 0. 

P. amoenifer Remy 

C a l i f o r n i e . — 18 miles S Klamath, Del Norte Co., 
V I l i . 1 9 5 3 . R . O . S c h u s t e r , i ind. à 9 pp. 6. — Prairie 
Creek, Redwood State Pa rk (198), avec 5\ (D.) strigila­
rius, 6 ind. : 3 à 9 pp. ( ô, 9, sexe?), 2 à 8 pp. sexe?, l à 6 
pp. en mue. — Ibid. (203), avec S. (D.) hystricuhis, 6 ind.: 3 
à 9 pp. ( ô , 9 sexe?) , 3 à 8 pp. sexe? 

L e lobe médio-postérieur du tergùm pygidial est divisé 
en 2 lobules arrondis par une petite incision pointue. L a ré-



S. (D.) hystriculus R e m y 

C a l i f o r n i e . — Pra i r i e Creek , R e d w o o d State Park, 
Humbold t Co. , 8.IX.1958, L . M . S m i t h (203), 1 ind. à 8 pp. 
sexe? , à styles plus grê les que ceux représentés dans la 
diagnose originelle. — E of Mendocino, Mendocino Co., 
sand, 6 . V I I . 1957, J.R. H e l f e r et R . O . S c h u s t e r (0-6), 
i ind. à 9 pp. £ . — Monticel lo D a m n , N a p a Co . , e x wooded 
area, 23.X.1957, R . O . S c h u s t e r , i ind. à 9 pp. sexe? — 
5 miles S Monticello, N a p a C o . , 6.1.1957, R . O . S c h u s t e r , 

i ind. à 5 pp. — N e a r Nashvi l le , E l D o r a d o Co . , 25.IV. 
1958, L . M . S m i t h et R . O . S c h u s t e r (103), 1 ind. st? 

J ? . (D.) strigilarius R e m y 

C a l i f o r n i e : — Pra i r i e Creek , R e d w o o d State Park, 
9.IX. 1958, L . M . S m i t h (198), 2 ind. : 1 à 9 pp. sexe? , 1 st? 
— Ibid. (203), avec S. (D.) hystricidus, 1 ind. à 9 pp. sexe? 
—.5 miles S Monticello, avec S. (D.) hystriculus, 1 ind. st? 
•— 10 miles S Monticello, 6.1.1957, R . O . S c h u s t e r , i ind. à 
9 PP- s - — Near Nashvi l le , avec S. (P.) hystriculus, 2 ind. 
à 9 pp. ? . 

Mensurat ions faites chez 1 ind. à 9 pp. s exe? de Prair ie 
Creek : les 2 poils postérieurs du tergite troncai V I sont 
égaux au 1/4 de leur écartement et à 1 fois 1/4 les soies 
pygidiales AI. 

S.-G. S t y l o p a u r o p u s 

S. (S.) sentie 0 su s R e m y 

A r k a n s a s . — Jasper, avec S. (D.) Schusteri, 5 ind. : 4 à 
9 PP- (1 ô i 3 sexe? .dont 1 long de 0,71 mm) , 1 s t ? 

Les 2 poils postérieurs du tergi te V I sont le double des 
soies pygidiales AI (de même chez le type, qui n 'a qu'un seul 
de ces poils, le droit). L e s trichobothries I I I sont amincies 
vers chaque extrémité, mais sans que la rég ion distale de­
vienne vraiment filamenteuse (de même chez le type ! ) ; leur 
pubescence est assez courte, raide, oblique, simple (de même 
chez celui-ci), 



6\ (S.) calif ornianus Remy 

C a l i f o r n i e . — Sebastopol, Sonoma Co., leaf mold, 25. 
VI I I . 1958, R . E . D a r b y , 2 ind.: 1 à 8 pp. sexe?, 1 st.? 

(S.) sulcatus Remy 

C a l i f o r n i e . — N of Mendocino, Mendocino Co., in sand, 
p H = 5,5, 6.VII .1957, J.R. H e l f e r et R . O . S c h u s t e r 

(0-6"), 4 ind.: 2 à 9 pp ( ? , sexe?), 2 s t ? — Sebastopol, 
avec vS\ (S.) calif ornianus, 1 st? — Monticello Damn, avec 
S. (D . ) hystriculus, nine trentaine d'ind. dont 4 à 9 pp. (1 ô , 
2 î , 1 sexe? ) , 4 s t? —-10 miles S Monticello, avec S. (D.) 
strigilarius, 4 ind. : 2 à 9 pp. ô , 2 , 2 st ? — 1 mile N E Lea-
vitt L o d g e near Leav i t t Meadows, Mono Co., 17 .VI . 1954, 
C D . MacNEiLL, 1 ind. à 8 pp. sexe? — 6 miles S E Hal f 
Moon B a y , San Mateo Co., mostly Redwood litter, i . V I . 
1957, R . O . S c h u s t e r , 5 ind.': 3 à 9 pp. (2 6 , 1 sexe?), i à 
8 pp. sexe? , 1 st? 

G. P a u r o p u s 

P. lanceolatus Remy 

O r e g o n . —- Rogue River , Grants Pass, 6.IX.1958, L . 
M . S m i t h (202), 1 ind. à 6 pp. 

A r i z o n a . — S W Research Station Chiricahua Mts, 4. 
VII I .1953, L . M . S m i t h et R . O . S c h u s t e r (175), 9 ind.: 
6 à 9 pp. (2 0 ,3 9 , i sexe?) , 2 à 8 pp. (2 , sexe?), 1 à 5 pp. 
— Ibid,, 7 .VII I .1953, L . M . S m i t h (179), 2 ind. à 9 pp. 0. 

P. amoenifer Remy 

C a l i f o r n i e . — 18 miles S Klamath, Del Norte Co., 
VI I I . 1953. R . O . S c h u s t e r , i ind. à 9 pp. 6. — Prairie 
Creek, Redwood State Park (198), avec o\ (D.) strigila­
rius, 6 ind.: 3 à 9 pp. ( ô , 2, sexe?), 2 à 8 pp. sexe?, 1 à 6 
pp. en mue. — Ibid. (203), avec 5\ (D.) hystriculus, 6 ind.: 3 
à 9 pp. ( 6 , 9 ; sexe?) , 3 à 8 pp. sexe? 

Le lobe médio-postérieur du tergùm pygidial est divisé 
en 2 lobules arrondis par une petite incision pointue. L a ré-



gion distale, amincie des pénis est plus longue que je ne l'ai 
indiqué dans la diagnose originelle. 

(( P. » dukensis S t a r l i ng 

A r k a n s a s . — Jasper, avec S. (D.) Schusteri, i ind. à 

S P P -

G . A l l o p a u r o p u s 

S . - G . A l l o p a u r o p u s 

A. (A.) CantralU R e m y 

A r k a n s a s . — Jasper, avec S. (D.) Schusteri, y ind.: 6 à 

9 P P - (5 5 j 1 s exe? ) , i s t? 
L e s soies pygidiales ay, les styles, la plaque anale cïA. 

CantralU rappellent ceux de « Pauropus » Causeyae Star­
ling, ma i s celui-ci dit dans la d iagnose de son espèce {Froc, 
cnt. Soc. Wash., 45, 1943, p. 188-190 et fig. 3) que « no an­
terior setae were observed » ; si ces soies sont bien absen­
tes, (( P. » Causeyae est très éloigné cVA. CantralU ; en 
outre, les 2 flagelles du rameau antennaire sternal de l'espèce 
de S t a r l i n g sont de tailles très inéga les : l 'un n'est que la 
1/2 environ de l 'autre chez Causeyae, où ils paraissent d'ail­
leurs être incorrectement désignés par S t a r l i n g , tandis 
qu'ils sont subégaux chez CantralU. 

S . - G . D e c a p a u r o p u s 

A. (Dec.) aristatus R e m y f. typ . 

T e x a s . — Kerrv i l le , K e r r Co . , Rivers ide P a r k , bords de 
la rigole qui évacue le trop-plein de la piscine municipale, 
3.VI.1956, B . C o n d é , 15 ind.: 9 à 9 pp. (5 s, 4 sexe?), 1 
à 6 pp., 5 s t? 

A r k a n s a s . — Jasper, avec S. (D.) Schusteri, 1 ind. à 
à 6 pp. . 

A la plaque anale, les bords l a té raux sont subrectilignes, 
subparallèles (ils se rapprochent légèrement l 'un de l'autre 
vers l 'avant) , le bord postérieur est plus régulièrement ar­
rondi e t les 2 appendices s te rnaux sont plus difficilement vi­
sibles que chez le type de Lor ra ine . 



A. (Dec.) Jasperensis n. sp. 

A r k a n s a s . — Jasper, avec S. (D.) Schusteri, i ind. à 

9 pp. ? long de 0,72 mm. 

Tête. — Longueur des organes temporaux égale à leur 
écartement. Poils t e rgaux très épaissis vers l'apex, annelés ; 
à la 4 e rangée, ai . = 21, ami = ' .18 , aias = 40. 

Antennes. — Rameau tergal 3 fois aussi long que 
large. A u rameau sternal, les 2 flagelles sont égaux entre 
eux, au double du poil sternal de ce rameau et à environ 
2 fois 1 / 3 le rameau tergal ; le globule est ovoïde; sa lar­
geur est égale a u x 7 /10 de la longueur totale de l 'organe et 
à la largeur du rameau tergal . 

Tronc. — Les 2 poils postérieurs du tergite I V sont 
un peu plus courts ( 15 /17 ) que ' leur écartement et égaux 
aux soies pygidiales ai. Trichobothries I extrêmement té­
nues; leur pubescence, dense, courte, raide, oblique, simple 
sur la région proximale, devient peu dense, longue, souple et, 
semble-t-il, ramifiée sur la région distale; les tr. I I I , assez 
épaisses clans la région moyenne, sont amincies vers chaque 
extrémité sans que la région apicale devienne filamenteuse; 
partout leur pubescence est dense, courte, raide, oblique, sim­
ple; tr. V effilées, à pubescence courte, fine, oblique. Poil 
coxal et poil trochantérien sont annelés ; ceux des p. I à 
V I I I paraissent simples ; ils sont très épaissis vers l 'apex 
aux p. I V à V I I I ; ceux des p. I X sont bifurques, les 2 ra­
meaux étant bien développés, fortement épaissis vers l 'apex; 
au tarse des p. I X , le poil proximal est égal à un peu moins 
du 1 / 3 (7/25) de la longueur de l'article et à 1 fois 1/2 le 
poil distal. 

Pygidium. — T e r g u m à bord postérieur légèrement con­
cave. Soies subcylindriques, ténues, les ai moins que les au­
tres. Les ai, égales à 1 fois 1/2 leur écartement et aux as, 
sont légèrement plus courtes que les as ; l 'intervalle aia2 est 
un peu plus court que l'intervalle asaa et égal à l'écartement 
des ai. Styles st subcylindriques, arqués l'un vers l'autre, an-



nelés, é g a u x à .la i / 2 de leur écartement qui est le double 
environ de celui des ai. 

Sternum. — Soies bi subcylindriques, légèrement épais­
sies vers l 'apex, plus longues que leur écartement; soies h 
subcylindriques, ténues, égales a u x 2 / 3 des ai et de l'inter-

FIG. 2. — r à 5. Allopauropus (Decapauropus) jasperensis n . sp . 2 à g pp. — 
i . R a m e a u antennai re t e rga l . — 2. Globule an t enna i r e distai . — 3. Por t ion de la 
région moyenne d'une t r i chobo th r i e I I I . — 4. P o r t i o n du t e r g u m pygidial. — 5. 
Por t ion du s te rnum pygidial . — 6 à 10. Eurypauropus spino sus* Ryde r à 9 pp.: 
9, F a i r m o u n t P a r k , près Ph i l ade lph ie ; les au t r e s , R e d w o o d St . P a r k , Calif. — 
6. Pénis gauche, face an t é r i eu re . — 7 et 8. Soies pygidiales a% d ' une même 2 • — 
9. Soie pygidiale a 2 d'une; Ç . — 10. So ie pygid ia le a a d 'une $ (7 à 10, en baume 
du C a n a d a ; 6 en eau g lycér inée) . 

valle bibz; pas de soies bs. P laque anale t rapézoïde, à peu près 
aussi longue que sa la rgeur m a x i m u m qui est atteinte près 
du bord postérieur ; bords l a t é raux concaves ; région posté­
rieure présentant une paire de lobes arrondis , séparés l'un 
de l 'autre par une incision peu profonde, arrondie ; à l'extré­
mité de chacun de ces lobes est inséré un appendice clavi-
forme, annelé, environ i fois i / 2 aussi long que la plaque. 



Affinités. — Je place l'animal au voisinage cle nies A. _ 

percxiguiis et A. arcifcr, des îles Mascareignes, plus près 
du I e r que du 2°; il diffère de ces 2 formes par les dimen­
sions relatives des flagelles B% et F3 (égaux chez l'espèce 
américaine, tandis que Fi est notablement plus court que F% 

chez les 2 autres) et par la forme de la plaque anale. A. j . 

a une plaque anale qui rappelle celle de mon A. Linslcyi de 
Californie, mais les longs styles subcylindriques du 1" dif­
fèrent considérablement de ceux du 2 e, qui sont courts, cla-
viformes. 

À. (Dec.) vulgaris Hansen 

T e x a s . — Kerrvi l le , avec A. (Dec.) aristatns. 3 ind. à 9 
pp. (1 9 , 2 sexe?) . 

T e n n e s s e e . — Great Smoky Mountains National Park, 
non loin du Headquarters , 26.V.-1956, B . C o n d é , i ind. à 
9 pp. 9. ^ 

L a région proximale des trichobothries I I I est un peu, 
plus épaisse, et la plaque anale est un peu plus large que chez 
les ind. d 'Europe occidentale. 

A. (Dec.) Barroisi Remy 

A r k a n s a s . — Jasper, avec S. (D.) Schmteri, 1 ind. à 9 

-pp. 9 . 

A. (Dec.) gracilis Hansen 

A r i z o n a . — 5-miles W Portal , Chiricahua Mts , 2 5 . V I I I . 
1958, R. M . B o n a r t (186), 1 ind. à 10 pp. 2 var. dont la 
plaque anale est tout à fait semblable à celle que j 'a i repré­
sentée dans les Arch. Zool. èxp., 70, 1930, N . et R., p. 78, 
fig. 9 B. 

T e x a s . —• Kerrvi l le , avec A. (Dec.) aristatus, 4 ind. f. 
typ. : 2 à 9 pp., s exe? 2 st? 

N e w J e r s e y . —* Ridgewood, jardin du Dr . D . B . Hull, 

88 W Ridgewood Avenue , 1.V.1956, B . C o n d é , i ind. à 9 

pp., s e x e ? f. typ. 



A. (Dec.) Ribauli R e m y 

T e x a s . — Ker rv i l l e , avec A. (Dec.) aristatus, 4 ind.: 1 à 
9 pp. s , 1 à 8 pp. î , 1 à 6 pp., 1 s t? 

A r k a n s a s . — Jasper, avec S. (D.) Schusteri, 1 ind. st? 

A. (Dec.) pulcher R e m y 

A r i z o n a . — 5 miles W Por ta i , avec A. (Dec.) gracilis, 
1 ind. à 9 pp. ? long de 0,75 mm., 

A. (Dec.) intonsus R e m y 

T e x a s . — Ker rv i l l e , avec A. (Dec.) aristatus, 1 ind. st? 

G. P o l y p a u r o p u s 

Pol. Duboscqi R e m y f. typ. 

A r k a n s a s . — Jasper, avec 6\ (D.) Schwteri, 1 ind. st? 

Pol. Duboscqi va r . inflatisetus R e m y 

T e x a s . — Ker rv i l l e , avec A. (Dec.) aristatus, 2 ind. à 8 
pp. s exe? 

A r k a n s a s . — Jasper, avec la f. typ. , 2 ind.: 1 à 8'pp. 
sexe?, 1 s t? 

F a m . B r a c h y p a u r o p i d a e 

G. D e l t o p a u r o p u s 

D. Intens M a c S w a i n et L a n l i a m 

C a l i f o r n i e . — Pra i r i e Creek , R e d w o o d State. Park, avec 
S. (D.) hytriculw, 1 ind. à 8 pp. $ long de 0,41 mm. — 
7 miles W Oakvil le, N a p a Co . , O a k - R e d w o o d litter, 13. 
XII .1957 , L . M . S m i t h et R . O . S c h u s t e r , i hid. st? — 
t o miles S Monticello, avec S. (D.) strigilarim} 2 ind.: 1 à 
8 pp. sexe?, 1 à 6 pp. — 9 1 / 2 miles N E Soquel , Santa Cruz 
Co., 3 1 . X n . 1 9 5 6 , S . M . F i d e l , r i n d . à 8 pp. sexe? 
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Fam. E u r y p a u r o p i d a e 

G. E u r y p a u r o p u s 

E. spinosus Ryder 

C a l i f o r n i e . — Prair ie Creek, Redwood State Park 
(198), avec S. strit/ilanus, 1 ind. à 9 pp. 2. —- Ibid. 
(203), avec S. (£>•) hystricùlus, 9 ind.: 4 à 9 pp. (2 6 , 1 S , 
1 sexe) , 2 à 6 pp., 3 s t ? — Ibid. (207), 5 ind. à 9 pp. (2 ô, 
2 2 , 1 sexe?) . — Mendocino, Mendocino Co., 19.IX.1957, 
J.R. H e l f e r , 3 ind. : 1 à 9 pp. 2; 1 à 6 pp., 1 st? — E of 

Mendocino (0-6) , avec 5 . (D.) hystricidus, 2 ind.: 1 à g 
pp. s exe? 1 à 8 pp. sexe? — 10 miles S Monticello, Napa 
Co., 17.II.1957, R . O . S c h u s t e r , 9 ind. dont 4 à 9 pp. (2 8, 
2 2 ) et 1 à 6 pp. 

L ' a p e x des pénis est largement arrondi. Les soies pygi-
diales az de ces ind. (et celles de certains de mes topotypes 
[Fai rmount P a r k à Philadelphie] V ne paraissent pas tou­
jours squamiformes comme je l'ai indiqué (1955-1956, p. 42 
et fig. 16), ce "qui est dû, je pense, à une modification de 
l 'orientation de ces phanères et au montage des animaux 
clans un milieu très réfringent (baume de Canada ou acide 
lactique-polyvinyl au lieu d'eau glycérinée). Il ne semble 
pas que les styles soient toujours tordus en hélice. 

No t re connaissance de la faune pauropodienne de l 'Amé­
rique du Nord est encore trop peu avancée pour que l'on 
puisse épiloguer sur son origine, sa distribution, ses rap­
ports avec celle des autres continents. Nous pouvons néan­
moins remarquer dès à présent que, tandis que clans le N E 
des E ta t s -Unis la faune des Pauropodes présente de gran­
des affinités avec celle du Vieux-Monde, plus particulière­
ment avec celle d 'Europe occidentale et d 'Afrique septen­
trionale, celle des autres régions des Etats-Unis est beaucoup 
plus originale ; elle est caractérisée, notamment par la grande 
abondance des Stylo patir opus (sous-genres Donselatawopus 
et Styïopauropus). 



Ains i , les S. s. str. ne comptent dans le N E que 3 espèces, 
et encore une seule d'entre elles, \S\ Dybasi Remy , n'est-elle 
connue que de cette rég ion (Mich igan ) , les 2 autres, S. 
peduncuïatus Lubbock et mon S. brito étant des formes à 
très vaste distribution géograph ique qui, a u x Etats-Unis, 
ont été rencontrées aussi dans l ' O : brito en Californie, pe­
duncuïatus en Cal i fornie et dans l 'U tah ( 1 ) . P a r contre, clans 
l 'O, le Centre, le S et le S E des .E ta t s -Un i s , v ivent 7 Donse-
lotauropus et 5 Stylopauropus s. str. dont aucun n'a encore 
été t rouvé ailleurs au Monde. 

D e tout le reste de la planète, on ne. connaî t -que 4 espèces 
de Stylo paur opus, toutes du s.-g. S. Ce son t : S. pubescens 
Hansen d 'Europe, mon S. Beauchampi de l ' E de la France, 
vS1. brito et S. peduncuïatus, celui-ci représenté par la f. type 
et 2 var . européennes : biramosus Scheller et brevicornis 
Remy. 

Manquent dans le N E des E t a t s - U n i s les très curieux 
Brachypauropidae des genres Zygopauropus, Aletopawo-
pus et B elt 0 paur opus, de Cal i fo rn ie (2 D. dans cet Etat, 
1 dans le Tennessee) . 

" (1) 5 1. peduncuïatus a été réco l té en E u r o p e , en A f r i q u e du Nord , en Indo­
chine, en Aus t ra l i e et en A m é r i q u e du N o r d (Cal i fornie , U t a h , Michigan et 
E t a t de N e w Y o r k ) ; S. brito est connu d ' E u r o p e , d ' A f r i q u e du .Nord, d'Aus­
tral ie et A m é r i q u e du N o r d (Cal i forn ie et M a s s a c h u s e t t s ) . 
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—f-r 14. Bulletin de la Société des- sciences naturelles et d'archéologie de 

la Haute-Marne, t. 17/1956-58. 
+ 1 1 5 . Bulletin de la Société des naturalistes et archéologues du Nord 

de la Meuse, 69 e année/1957, 
-f-i 16. Bulletin de la Société des sciences historiques et naturelles-de 

l'Yonne, t. 96/1953-56. 
-j-117. Bulletin de la Société des sciences naturelles de l'Ouest de la 

France, t. III/1953-54.. 
118. Bulletin de la Société des sciences naturelles de Tunisie. Pro­

cès-verbaux. 1957. 
-j-119. Bulletin de la Société Fribourgeoise des sciences naturelles. 

Compte rendu, t. 46/1956. 
+ 120. Bulletin de la Société géologique de Normandie et des Amis dit 

Muséum du Havre, t. 48/1958. 
-P-13I . Bulletin de la Société linnéenne cle Normandie, 8" voh/1954-55, 
-f-122. Bulletin de la Société neuchâteloise des sciences naturelles, t. 

8o/i957-
123., Bulletin cle la Société royale cle botanique de Belgique, t. 87, 

1/1955. 
4-124. Bulletin de la Société royale des Sciences de Liège, t. 27/1958. 
-(-125. Bulletin de la Société scientifique; de Bretagne. Sciences mathé­

matiques, physiques et naturelles, t. 32/1957. 
•+126. Bulletin dé la Société vaudoise des sciences naturelles,"t. 67/ 

1958. 
-j-127. Bulletin cle Mayenne. .Sciences. 1957. 

12.8. Bulletin du Muséum d'histoire naturelle du Pays Serve. Sé­
rie A. Minéralogie, géologie, paléontologie, Livre 4/1951. 

129. Bulletin du Muséum d'histoire naturelle du pays serbe. Série B. 
Sciences biologiques, n° 3-4/1950. 

XT30. Bulletin du Muséum national d'histoire naturelle, t. 30/1958. 
131,. Bulletin du service de la,carte géologique* d'Alsace et de Lor­

raine, t. X, fasc. 1/1957. 
X i 3 2 - Bulletin et annales de la Société entomologique de Belgique, 

t. 93/1957-
' X!33- Bulletin mensuel de la Société linéenne de Lyon. 27 e année, 

fasc. 9/1958. 
134. Bulletin of Duke University,vol. 23, 11 0 3 D/janc. 1951. , 



135- Bulletin of the Buffalo Society of natural sciences, t. 21/1947-

53-
X136. Bulletin of the indépendant biological laboratories Kefar Ma-

lal, t. 13, 3/1958. 
137. Bulletin scientifique de Bourgogne, t. XIV/1952-53. 

138. Bulletins mensuels. Société des naturalistes Luxembourgeois, 
44e année/1950. 

+ 139. Cahiers ligures de préhistoire et d'archéologie, publ. par les 
Sections françaises de l'Institut international d'études, ligures, 
n° 6/1957. 

-j-140. Canada department of mines and resources. Mines and geolo­
gy branch. Geological survey. Bulletin, n° 42/1957. 

141. Canada department of mines and resources. Mines and geolo­
gy branch. Geological Survey. Memoir, n° 295/1957. 

-¡-142. Canada department of mines and resources. Report of mines 
and geology branch for tihe fiscal year ended. 1957. 

• 143. Candollea. Organe du Conservatoire et du Jardin botanique de la 
ville de Genève, t. 15/1954-56. 

144. Circulares del Museo y Biblioteca ele inalacologia de La Ha­
bana,, 1954. 

145. Contribuciones científicas. Serie botánica, vol. I, 3/1956. 

146. Contribuciones científicas. Serie C. Química, vol. I, 1/1956. 

X r 47- Daedalus. Proceedings of the American Academy of Arts and 
Siences, 1958. 

X148. Delpinoa. Nuova serie del Bulettino dell'Orto botánico della 
Universita di Napoli, t. 27 (ioj/1957. 

X149. Direcçao gérai de minas e serviços geológicos. Conîunicaçoes 
dos serviços geológicos de Portugal, t. 38, I/1957. 

X l 5 ° - Direcçao gérai de minas e serviços geológicos. Estudos, notas, 

e trabalhas do serviço de fomento mineiro, t. XII/1957. 

XI5 1 - Direction générale des mines et services géologiques. Mémoires 
des services géologiques du Portugal. n° 2/1957. 

152. Escola de Agronomia Elesen Maciel. Boletin didatico, n° 1/ 
I 9 5 I - _ 

X r 53- Fédération française des sociétés des sciences naturelles. Bulle­
tin trimestriel, 2 e série, t. 15/1958. 

154. Fragmenta floristica et geobotánica. Materialy florystyczne i 
geobotaniczne... A Societate botanicorum Poloniae publicata, 
t. II, 2/1956. 

155. Göteborgs kungl. vetenskaps och vitterhets-samhälles Handlin-
gar Serien B, 6 e série, t. 8/I/1957. 



156. Institut danois des échanges internationaux de publications 

scientifiques et littéraires. Dania polyglotta. 12 e année/1956. 

X*57- Institut grand-ducal de Luxembourg . Section des sciences na­

turelles, physiques et mathématiques." Archives, t. XX'IV/ 

1957; 
XJ '58. Instituto botanico da Universi dacie de Coïmbra. Boletim da So-

ciedade Broteriana.' Pnblicaçao do Instituto botanico da Uni-

versidads de Coimbra, t. 31/1957. 

X159. Instituto botanico da Universidade de Coimbra. Memorias da 

Sociedade Broteriana, voi. 12/1957. 

160. Istituto eli geologia paleontologia e geografia, fisica della Uni­

versità di Milano. Publicazione. Series G. G R . G F . P. 1954. 

-f-161. Jahidmch der naturwissenschaftlichen Abteilimgen am Joan-

neum. 1956. 

162. Journal of the Faculty of Science Hokkaido University Series 

V I . Zoologye, 'vol. X , n° 3-4/1951. 

'+163. Journal of the scientific laboratoiries Denison University, t. 44/ 

1956-57. 

164. (Det) K g l o Danske Viclenskabernes Selskabs-Biologiski med-

delelser, t. 23/1956. 

+ 165. (Det) Kongelige Danske Viclenskabernes Selskab. Biologiske 

Skrifter, t. X , 2/1958. 

166. (Det) Kongelige Danske Viclenskabernes. Selskab. Historisk-

filologiske Meddelelser, t. 35/3/1956. 

4-T67. (Det) Kongelige Danske Viclenskabernes Selskab-Mathema-

tisk-Fysike Meddelelser, t. X X X I , 8/1957-58. 

168. (Det) Kongel ige Danske Viclenskabernes Selskab-Mathema 

"tisk-fysike skrifter, n° 5/1957. 

+169. (Det) Kongelige Danske Viclenskabernes Selskab Oversigt over 

Selskabets virksomhed. 1956-57. 

+170. Kunglige Svenska Vetenskapsakedemien. Arsbok.' 1957. 

- \ - 1 J 1 . Kunglige Svenska vetenshapsakademiens handlinger, t. V I / 

I956 -57- ; 
4-172. Kunglige vetenskaps-Societetens Arsbok. 1957. 

173. Levnadstechnickningen o v e r kungl. Svenska vetenshapsakade-* 

miens, t. 8/1949-54. 

174. Lloycla. A quaterly journal of Biological science, t. X I V , 1/ 

1951. 
175. Lvovskoe geologitcheskoe obehchestwo. Geologitcheskii sbor-

nik n° 4/1956-57. , 
-r-176. Madjalah ilmualam untuk Indonesia. Indonesiam journal for 

natural Science, t. 113/1957. 

file://-/-1J1


- f - i / 7 - M a n g u i n h p s . B o l e t i m do inst i tuto O s w a l d o C r u z . 2E année, 

9/1953-

178. M é m o i r e s de l ' A c a d é m i e des Sciences , arts et belles-lettres de 

D i j o n , 1947-53-
-f-179. M é m o i r e s .de l ' A c a d é m i e des Sc iences , inscriptions et Be l l e s -

L e t t r e s de T o u l o u s e , 13 e série, t. VTII / 1956 . 

180. M é m o i r e s de l ' Inst i tut f rança i s d ' A f r i q u e noire, n° 9/1954. 
-f~i8i. M é m o i r e s de la Soc i é t é académique d 'Agr icu l ture , des sciences, 

ar ts et be l les - le t tres d u département de l ' A u b e , t. I , 4 e s é r i e / 

I94Ó-53- _ . 

-f-182. M é m o i r e s de la S o c i é t é d 'His to ire naturelle de l ' A f r i q u e dit 

N o r d . N o u v . série, n° 2/1958. 
183. M é m o i r e s de la S o c i é t é des Sc iences naturelles de T u n i s i e , 

n ° 3/1955. 
-j-184. M é m o i r e de la Soc ié té des Sciences naturelles et archéologie 

ques de l a C r e u s e , t. X X X I I I , 1/1957. 
185. M é m o i r e s de la Soc i é t é l innéenne de N o r m a n d i e . Sect ion g é o ­

log ique . N o u v e l l e série, 3e voL /1957. 
+ 186. M é m o i r e s de la S o c i é t é nat ionale des Sc iences naturel les e t 

m a t h é m a t i q u e s de C h e r b o u r g , t. 47/1955-56. 
-f-187. M é m o i r e s de la S o c i é t é neufchate lo ise des sciences naturel les , 

t. I X , I/1958. 
188. M é m o i r e s de la Soc ié té royale d'entomologie de B e l g i q u e , t . 27/ 

1955- • ' • • 
189. M é m o i r e s de la Soc i é t é royale des sciences de L i è g e , 1956 (vol . 

h o r s série) . 

- j - i ç A M é m o i r e s de l a Soc ié té vaudo i se des sciences naturelles, t. 1 2 / 

1958. 
-J-T91. M e m o i r s and p r o c e e d i n g s of the M a n c h e s t e r L i t e r a r y and ph i ­

lo soph ica l S o c i e t y , t. 99/1957-58. 
192. M e m o r i a s do Ins t i tuto O s w a l d o C r u z , t. 55/1957. 
193. M e m o r i e e rendicont i délia A c a d e m i a di Sc ienze , littere e bel le 

arti di A c i r e a l e . C las se di Sc ience , vol, I/1943-50. 
194. M i n e r a l o g i c e s k i j S b o r n i k , n ° 11/1957. 
195. M i n i s t e r i o de E d u c a c i ó n de la nación. Direcc ión general . C o ­

m u n i c a c i o n e s del Inst i tuto nacional de invest igac ión de las 

c iencias natura les . . . Cienc ias geo lóg icas , t. V/1956. 
196. M i n i s t e r i o de E d u c a c i ó n de las ciencias zoológicas , t. I I I , 2 / 

1955- _ 
-f-197. M i n i s t e r i o de E d u c a c i ó n de la nación. Direcc ión genera l de cul­

tura . Ins t i tu to nacional de invest igac ión de las ciencias na ­

turales . P u b l i c a t i o n e s de ex tens ion cultural y didáctica, t. 1 / 

1949-55. 



156. Institut danois des échanges internationaux de publications 
scientifiques et littéraires. Dania polyglotta. 12 e année/1956. 

Xi57- Institut grand-ducal de. Luxembourg. Section des sciences na­
turelles, physiques et mathématiques. Archives, t. XXIV/ 
1957; 

X158. Instituto botanico da Uni versi dad e de Coimbra. Boletim da So-
ciedade Broteriana." Publicaçao do Instituto botanico da Uni-
versidads de Coimbra, t. 31/1957-

Xi59- Instituto botanico da Universidade de Coimbra. Memorias da 
Sociedade Broteriana, voi. 12/1957. 

160. Istituto di geologia paleontologia e geografia, fisica della Uni­
versità di Milano. Publicazione. Series G. GR. GF. P. 1954. 

-)-I6I. Jahrbuch der naturwissenschaftlichen Abteilungen am Joan-
neum. 1956. 

162. Journal of the Faculty of Science Hokkaido University Series 
V I . Zoologye, vol. X, 11o 3-4/1951. 

-j-163. Journal of the scientific laboratoiries Denison University, t. 44/ 
I956-57-

164. (Det) Kglo Danske Viclenskabernes Selskabs-Biologiski med­
delelser, t. 23/1956. 

4-165. (Det) Kongelige Danske Videnskabernes Selskab. Biologiske 
Skrifter, t. X, 2/1958. 

166. (Det) Kongelige Danske Videnskabernes. Selskab. Historisk-
filologiske Meddelelser, t. 35/3/1956. 

4-167. (Det) Kongelige Danske Viclenskabernes Selskab-Mathema-
tisk-Fysike Meddelelser, t. X X X I . 8/1957-58. 

168. (Det) Kongelige Danske Videnskabernes Selskab-Mathema 
"tisk-fysike skrifter, n° 5/1957. 

+169. (Det) Kongelige Danske Videnskabernes Selskab Oversigt over 
Selskabets virksomhed. 1956-57. 

4-170. Kunglige Svenska Vetenskapsakedemien. Arsbok: 1957. 
-f-171. Kunglige Svenska vetenshapsakademiens handlinger, t. VI / 

^956-57. 
-f-172. Kunglige vetenskaps-Societetens Arsbok. 1957. 

173. Levnadstechnickningen over kungl. Svenska vetenshapsakade--
miens, t. 8/1949-54. 

174. Lloyda. A quaterly journal of Biological science, t. XIV, 1/ 
I95I- . • . . 

175. Lvovskoe geologitcheskoe obehchestwo. Geologitcheskii sbor-
nik n° 4/1956-57. • , 

4-1/6- Madjalah ilmualam untuk Indonesia. Indonesiani journal for 
natural Science, t. 113/1957. 



-f-177- Manguinhps. Boletim do instituto Oswaldo Cruz. 2 e année, 
n<l 9/1953. 

178. Mémoires de l'Académie des Sciences, arts et belles-lettres de 
Dijon, 1947-53-

4-179. Mémoires .de l'Académie des Sciences, inscriptions et Belles-" 
Lettres de Toulouse, 13 e série, t. VIII/1956. 

180. Mémoires de l'Institut français d'Afrique noire, n° 9/1954. 
-j-181. Mémoires de la Société académique d'Agriculture, des sciences, 

arts et belles-lettres du département de l'Aube, t. I, 4 e série/ 
I946-53- _ . 

4-182. Mémoires de la Société d'Histoire naturelle de l'Afrique du 
Nord. Nouv. série, n° 2/1958. 

183. Mémoires de la Société des Sciences naturelles de Tunisie, 
n° S/̂ SS-

4-184. Mémoire de la Société des Sciences naturelles et archéologi­
ques de la Creuse, t. XXXIII, 1/1957. 

185. Mémoires de la Société linnéenne de Normandie. Section .géo­
logique. Nouvelle série, 3e voL/1957. 

4-i86. Mémoires de la Société nationale des Sciences naturelles et 
mathématiques de Cherbourg, t. 47/1955-56. 

4187. Mémoires de la Société neuf chat eloise des sciences naturelles, 
t. IX, T/1958. _ 

188. Mémoires de la Société royale d'entomologie de Belgique, t. 27/ 
1955-

189. Mémoires de la Société royale des scien.ces de Liège, 1956 (vol. 
hors série). 

4-190- Mémoires de la Société vaudoise des sciences naturelles, t. 12/ 
1958. 

+ 191. Memoirs and proceedings of the Manchester Literary and phi­
losophical Society, t. 99/1957-58. 

192. Memorias do Instituto Oswaldo Cruz, t. 55/1957. 
193. Memorie e rendiconti della Academia di Scienze, littere e belle 

arti di Acireale. Classe di Science, vol. I/1943-50. 
194. Mineralogiceskij Sbornik, n° 11/1957. 
T95. Ministerio de Educación de la nación. Dirección general. Co­

municaciones del Instituto nacional de investigación de las 
ciencias naturales... Ciencias geológicas, t. V/1956. 

'196. Ministerio de Educación de las ciencias zoológicas, t. III, 2/ 
I955-

4-197- Ministerio de Educación de la nación. Dirección general de cul­
tura. Instituto nacional de investigación de las ciencias na­
turales. Publications de extension cultural y didáctica, t. 1/ 
1949-55-



198. Ministerio de Educación de la Nación. Dirección general de cul­
tura. Revista del Instituto nacional de investicacion de las 
ciencias naturales... Ciencias botánicas, t. II, 4/1951. 

-¡-199. Ministerio de Educación de la Nación. Dirección general de Cul­
tura. Revista del Instituto nacional de investicacion de las 
ciencias naturales... Ciencias geológicas, t. IV, I/1957. 

-f-200. Ministerio de Educación de la Nación. Dirección general de Cul­
tura. Revista del Instituto nacional de investicacion de las 
ciencias naturales... Ciencias zoológicas, t, IV, I/1957. 

201. Ministerio de Educación de la Nación. Subsecretaría de cultu­
ra. Comunicaciones del Instituto nacional de investigación de 
las ciencias naturales... Ciencias botánicas, n° 6/1948 (publ. 

1955)- -
202. Ministerio de. Educación de la Nación. Subsecretaría de cultu­

ra. Instituto nacional de investigación de las ciencias naturales. 
Biblioteca argentina de ciencias na tura l e s . 1955. 

203. Ministerio de Educación. Universidad de Buenos Aires. Facili­
dad de ciencias exactas físicas y naturales. Contribuciones 

.científicas. Serie A. Mathematica, vol., II, I/1956. 

205. Ministerio de Educación. Universidad de Buenos Aires. Fa­
cilidad de ciencias' exactas físicas y naturales. Contribuciones 
científicas. Serie B : Física, vol. I, 11o 2'/i950. 

205. Ministerio de Educación. Un i versidad de Buenos Aires. Fa-
cutltad de ciencias exactas físicas y naturales. Contribuciones 
científicas. Serie E. Geología, .t. I/1950. 

+206.. Mitteilungen der naturforschenden' Gesellschaft Solothurn. I 7 e 

année/1953. 

208. Mitteilungen der naturwissenschaftlichen Gesselschaft in Win-
terthur, t. 27/1951-53. 

209. Mitteilungen des naturwissenschaftlichen Vereines für Steier­
mark, t. 87/1957. 

210. Mushi-Hukuoka, t. 22/1951. 

-f-211. Nachrichten der Akademie der Wissenschaften in Göttingen... 
II. a. - Mathematisch-physikalisch-chemische Abteilung, fasc. 
I ä 6/1958. 

212.Nachrichten der Akademie der Wissenschaften in Göttingeil... 
II b. Biologisch-physiologisch-chemische Abteilung. 1957/ 
Fase. I. 

+213. Natur und Volk, t. 88, fasc. 5-8/1958." 

214. Naturforschende Gesellschaft Solothurn.. Bericht über das Jahr. 
T95i-



-j-215. Neues Archiv für Niedersachsenlandes kunde/Statistik/Lan-
desplartung, t. IX, 3/1957-58. 

4-216. Notulae naturae of the Academy of Natural sciences of Phi­
ladelphia, n° 303/1957. 

217. Nova acta regiae Societatis scientiarum upsaliensis, t. 17/1957-
218. Occasional Papers of the California Academy of sciences, t. 

XXIV/1956. 
219. Occasional Papers of the Museum of zoology-University of 

Michigan, n° 522/1949. 
220. Pacific Science. A quarterly devoted to the biological and phy­

sical sciences of the Pacific region, vol. VIII, 4/1954. 
221. Philosophisch.es Jahrbuch-Budapest. 1952. " . 

4-222. Polish technical Abstracts, fasc. 2/1958. 
223. Polska Akademia nauk. Instytut zoologiczny. Acta ornitholo-

gica, t. V, 5/1957-
4-224, Polska Akademia nauk. Instytut zoologiczny. Acta thefiolo-

gica, t. I. 8/1955-57. . 
-j-225. Polska Akademia nauk. Instytut zoologiczny. Annales zoolo-

gici, t. 17, 1/1957. 
226. Polska Akademia nauk. Instytut zoologiczny. Fauna stodko-

wodna Polski, t. 37/1953. 
-t-227. Polska Akademia nauk.' Instytut zoologiczny. Fragmenta fau-

nistica, t., 7, 14/1955. .. 
228. Polska Akademia nauk. Instytut zoologiczny. Oddzial w Kra-

• kovie. 1957. ' 
-\-22g. Polska Akademia nauk. Komitet ekologiczny. Ekologia polska, 

t. V, 4/1957-
4-230. Polski zwiazek entomologiczny, n° 21/1957. 
4-231. Polski zwiazek entomologiczny. Société polonaise des entomo-

•logistes. Polskie ] 3 Í s m o entomologiczne. Bulletin entomologi-
que de- la Pologne, t. XXVI/1957 . 

232. Polskie towarzystwo botaniczne. Acta agrobotanica, t. I/1953. 
233. Polskie towarztstwo botaniczne. Monographiae botanicae, t. 

I V/I957-
4-234. Poznanskie towarztstwo przyjaciol nauk. Bulletin des amis des 

Sciences de Poznan. Serie B. Sciences mathematiques et. na-
turelles. 14- livraison/1956-57. 

.235. Poznanskie towarszystwo przyjaciol Nauk. Wydawnietwa po-
pttlarno naukowe Komisji Nauk rolniczych i Lesnych, n° 2 / 
I956- _ 

• 236. Poznanskie towarszystwo przjaviol Na'uk. Wydanietwa po~ 
pularno naukowe. Nauki biologiczne, n° 3/1957. 
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2'37- Poznanskie towarzystwo przjaciol.Nauk. Wydzial Materaatyc-
zno. Przyrodniczy. Prace Komisji biologicznij. Plantae cryp-
togamae, t. XVII , 5/ 

+238. Prace. Acta Academiae scientiarum Cechoslovenicae, t. 30, 1 
à 4/1958. . 

+239. PriTodovedecky Sbornik ostravskeho kraje. Acta rerum natu-
ralium dîstrictus Ostraviensis, t. 19., 1/1958. 

240. Proceeding and transactions of the Liverpool biological socie­
ty, t. 59/1953-

-j-241. Proceedings of the Academy of Natural Sciences of Philadel­
phia, t. 109/1957. 

242. Proceedings of the California Academy of sciences, t..28, 13/ 

1953-
243. Proceedings of the national Academy of sciences, t. 40/1954. 

-f-244. Proceedings of the Nova Scotian Institue of science, t. 24, 
2/1954-55. 

+245. Procès-verbaux des séances de la Société académique -d'Agri­
culture des sciences, arts et belles-lettres du département de 

, l'Aube, 1957. 
246. Procès-verbaux des séances mensuelles de la Société des scien­

ces naturelles de Tunisie. 1953-54. 
-f-247. Publications de la Faculté des sciences de l'Université Masa-

, ryk, t. 12, 389/1957. 
248. Publications of the Museum-Michigan State University. Biolo­

gical Series, vol. I 110 1/1957. 
249. Rassegna d'informazioni della Società Italiana per il progresso 

delle Scienze. Anno I, n° 1/1954. 
-f-250. Redio. Giornale di entomologia pubblicato della R. Stazione di 

entomologia agraria in Grenze; t. 42/1957. 
251. Revista cientifica, t .TV/1953. 

-f-252. Revue des questions scientifiques, publiée par la Société scien­
tifique de Bruxelles, 20 octobre 1958. 

253. Revue générale des sciences pures et appliquées, t. LX, n° 1-2/ 

1953-
254. Rocenka Ceskoslovenski spolecnosti entomologiscke. Acta so-

cietatis entomologicae cechesloveniae, LV/1955 . 
255. Rocenka Musei Olomuckého Kraje, t. I/1955. 
256. SIPS. Scieta italiana per il progresso delle scienze. Atti. 3 

vol./1956. 
•4-257. Sbornik Sluko. Acta Sluko II. A Prirodni Vedy-Scientiae na-

turales, t. IH/1955. 
4-258. Sbornik Sluko. Sectio B, t. III/1955. 



4-259- Schriften des naturwissenschaftlichen Vereins für Schleswig 
• , Holstein, t. 29, 1/1958.-

260. Sciences clubs of India Bulletin, n° 3/1951. 
4-261. Scientia Sinica, vol. VII , 8/1958. 

262. Scienza e tecnica. Supplemento agli. Atti della società italiana 
per progesso della Scienze, t. 12/1951. 

263. Scripta medica facilitatimi medicinae universitatis Brunensis et 
Obomucensis, t. 30/1957. 

264. Sitzungsberichte der mathematisch-naturwissenschaftlichen. 
Klasse bayerischen Akademie der Wissenschaften zu Mün­
chen. 1957. 

4-265. Smithsonian Institution. Bureau of american ethnology, n° 167/ 
1957. 

266Societa nationale di scienze, litere ed arti di Napoli. Renciconto 
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PRIX DE LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES 

Un pr ix de 10.000 francs est offert par M . H . CONTAUT pour récompenser 
un travail or iginal po r t an t sur les Sciences Physiques , Chimiques ou N a t u ­
relles. 

Le bénéficiaire en sera dés igné p a r le Conseil de la Société, au cours du 
mois de j a n v i e r ' ' i 9 6 0 et remis au des t inata i re à la séance de févr ier . 

Le t ravai l r écompensé se ra choisi p a r m i ceux publiés au cours de l 'année 
dans le Bulletin de l a Société . I l dev ra appor ter des éléments nouveaux suscep­
tibles de faire p r o g r e s s e r les Sciences d 'une façon uti le au bien-être général . 

BIBLIOGRAPHIE 

Nous signalons le fascicule 1-4, 1958, du Pays Gaumais, revue régionaliste 
consacrée à la P r o v i n c e de L u x e m b o u r g (Edi t ions du Musée Gaumais à Vi r ton , 
Belgique). On y t r o u v e r a des détails, ne pouvant laisser indifférents les na tu ra ­
listes, sur le r e m a r q u a b l e aménagemen t d u site de 'Montauban-Buzenol, P a r c -
Musée consacré au s i te forest ier , à l 'archéologie e t au folklore; cette réal isat ion 
aux portes de la L o r r a i n e est due à M . E . P . F o u s s , fondateur d u Musée Gau­
mais et d'une cha îne de Musées en plein air . On ne peut pas passer sous silence 
l 'extraordinaire découver te archéologique de Monfauban, qui, à jus te t i t re , a 
bouleversé les mi l i eux archéologiques . M . F o u s s consacre précisément un article 
à ce suje t : le « val lus », vér i table mach ine à moissonner, des Trév i re s , connue 
jusqu'ici pa r de v a g u e s citations des au teu r s anciens. Cette découverte je t te un 
jour nouveau su r le degré de civilisation d e nos a ïeux gaulois, si méconnus. Du 
point de vue technologique et adapta t ion à la fonction, cet ancêtre des machines à 
moissonner est admi rab le ; on est f rappé par la lourdeur de la reconstitution, 
sur les textes de P l i n e et Pâl ladius , de la maquet te des ingénieurs américains, 
donnée en 1900 au Conserva to i re Nat iona l des A r t s et Mét iers ! 

* 
.* * ' 

La Collection des A n i m a u x à F o u r r u r e des Edi t ions Vigot F r è r e s , à Par i s , 
que dirige no t re collègue, le D r M a r t i a l VILLEMIN, Vétér inaire , vient de voir 
paraître son d e u x i è m e vo lume in t i tu lé « Génétique du Vison ». Cette Généti­
que est due à la col laborat ion de no t r e col lègue avec Andrée TETRY, Di rec ­
teur-Adjoint à l 'Ecole P ra t i que des H a u t e s Etudes . Sur 72 pages sont d'abord 
rappelées les not ions élémentaires de génétique nécessaires à une bonne com­
préhension de la ma t i è re . Ensu i te 136 pages sont consacrées à la Génétique 
Appliquée. L 'amél io ra t ion d'un élevage par la sélection et l 'utilisation raisonnée 
des reproducteurs est assez nouvelle, en ce sens qu'un essai loyal d'application 
des méthodes scientifiques à la pra t ique de l 'élevage est tenté. L a production 
des nouvelles couleurs , si impor tan tes dans le vison envisage les .29 mutations 
connues et leurs 85 cro isements pr inc ipaux. 

L 'ouvrage est i l lus t ré d e 25 figures et photos. Mais nous devons surtout 
attirer l 'a t tention sur les 9 planches en t r ichromie qui facilitent énormément 
l'étude de quelques types de croisements . 

Cet ouvrage qui veu t ê t re u n manuel pour l 'éleveur t rouvera une audience 
beaucoup 'plus l a rge . I l appor te en effet au biologiste une foule de documents 
sur une génét ique appl iquée à un élevage bien part iculier , peu connu des cher­
cheurs, dans no t r e pays du moins. 



COMPTES RENDUS DES SÉANCES 

Séance du 13 novembre 1958 

L a séance est ouver te à 17 h< 15, sous la prés idence d e M . le P rofesseur Veil-
let. L e 'procès-verbal de la séance du 12 ju in est adopté . 

M . Veillet présente la candida ture de 2 n o u v e a u x m e m b r e s : 
•M. Jura in , présenté par M M . Vei l le t et L a u g i e r ; ' * 
M . Vaucelle, présenté p a r M'M. Condé et Vei l le t . 
M . Met ro , appelé à des fonctions ho r s de F r a n c e , à l ' U N E S C O , a donné sa 

démission de M e m b r e de la Société . 
L e Bulletin de la Société des Sciences v a ê t r e échangé avec 31 nouvelles pu­

blications, i tal ienne et chinoises. M. Vei l le t rappel le à ce p ropos que grâce à 
l 'échange du Bulletin, la Bibl iothèque de la v i l le de N a n c y reçoi t plus de 280 
publications é t rangères . 

L ' o r d r e du j o u r appelle deux communica t ions : 
Ml le Reynier : Recherches su r le déve loppement et la r ep roduc t ion d'Artemia 

salina. Cette publication ex t r a i t e d 'un diplôme d 'E tudes Supér i eu res a été pré­
sentée par M . le P ro fesseur Veil let . 

M . P . Maubeuge : Contr ibut ion à la pa l éogéog raph ie des g r è s bigarrés dans 
l 'Est de la F r a n c e . 

Une conférence d ' in térêt régional t e rmine la séance : M'. C h a r r u y , ingénieur à 
la Compagnie Salinière Lor r a ine , expose l 'é tat actuel de; « L ' indus t r i e du Sel s>. 
Cette conférence est accompagnée de projec t ions . 

L a séance est levée à 18 h. 40. 

Séance du 11 décembre 1958 

L a séance est ouver te à 17 h. 05 sous la prés idence de M. . Vei l le t . 
Ml le Besson donne lecture d u procès-verbal de la r éun ion précédente , lequel 

est adopté. 
Sont proclamés membres de la Société , M M . J u r a i n et Vaucel le , présentés 

^ o r s de la séance précédente. M . Vei l le t ad resse en ou t r e les félicitations; de la 
Société à M. le P ro fe s seu r P . A . R e m y , élu m e m b r e de l 'Académie de Stanis­
las. H est en o u t r e précisé que les Sociétés co r r e spondan t avec nous envoient 
actuellement 299 t i tres de revues, quant a u x échanges . 

M. le Docteur M o r e a u x donne lec ture de son t r ava i l « Cont r ibu t ion à la gé­
nétique de l 'Abeille (Seconde note) » remis pour impress ion au Bulletin. A la 
suite de cette communicat ion suivie avec vif in térê t , M . L i e n h a r t fait quelques 
remarques : il se déclare u n peu sceptique quand à la possibil i té de modifier la 
psychologie des Abeilles ; sur tout , il veut a t t i r e r l ' a t ten t ion su r la difficulté 
d'obtenir des lignées d'Abeilles pures . L. Cueno t avai t au t re fo is fait des recher­
ches sur la pure té homozygote des Abeil les , t r o u v a n t u n e faible proport ion de 
mâles à caractères italiens. I l semble bien que, su r la fin d e sa vie , Cuenot était 
r ése rvé quant à ses conclusions pr imit ives , car les ap icu l teurs nancéiens n'avaient 
pas des races pures . , . 

L e Docteur M'oreaux t ient à signaler, d e son côté, que cet aspect n e lui a pas 
échappé et que, dans ses expériences poursu iv ies depuis 3 ans , il pense avoir 
veillé % assure r la pure té de ses l ignées. ' 



M. Veillet p résen te ensuite les résul ta ts de son t ravai l avec M. Graf : « D é ­
générescence de la g lande androgène des Crustacés Décapodes parasi tés par les 
Rhizocéphales »; Des t iné a u Bulletin, ce t ravai l n 'appelle aucune remarque . 

M. Maubeuge r é sume , un petit t rava i l « Précis ions sur l 'âge des sables aalé-
siens de Marner s ( S a r t h e ) », à la sui te de quoi M . Contaut signale que ce p ro ­
blème serait résolu d 'après un t ravai l du D r Delaunay. M. Maubeuge lit alors 
in extenso le passage de son t e x t e où il ret ient le t rava i l en question et explique 
pourquoi ces données anciennes lui semblent problématiques. M . Veil let de son 
côté, regret te que M'M. M a u b e u g e et Contaut n 'a ien t pas échangé leurs obser­
vations avant la séance, afin de bien poser le problème préalablement à cet échan­
ge de vues ; en ce qui le concerne, il pense que M . Maubeuge apporte des faits 
et précisions p o u v a n t é tayer des conclusions, et que, par l à , son t ex te r en t re 
parfaitement d a n s le cadre de nos act ivi tés . ' 

M. Cézard p ré sen te a lors de magnifiques photographies en couleurs de Digi­
tales anormales, don t l 'or iginal ava i t é té mont ré dans une séance; an tér ieure . U n 
Rubus monophyl le est également soumis à l ' a t tent ion de l'assemblée.' 'M. L ienhar t 
tient alors à s ignaler que ce t t e anomal ie est connue, et que, sauf er reur , Godron 
en aurait dé jà p a r l é ai' p ropos des pélories. Les gra ines sont stériles, et M . Lien­
hart pense que les gra ines voisines donnent un t a u x important de pélories ; le D r 
Richon, à Nancy , en aura i t cul t ivé un cer ta in temps dans son jardin . M . Cézard 
a précisé sa posit ion dans une peti te note écrite, à la suite de ces intéressantes 
remarques, et a d e m a n d é l ' insert ion à la suite de son t ravai l déjà sous presse. 

M'. Maubeuge a p résen té les p remières épreuves de la double feuille géologi­
que au 50.000°, L o n g w y - Audun- l e -Roman , levée par lui, laquelle sera bientôt 
dans le commerce . M . L i e n h a r t demande quelques précisions à ce propos et 
M. Veillet souligne! la précision des nouvelles ca r t e s géologiques en courbes de 
niveaux e t le t r ava i l que ce la implique pour les levers. 

M. Remy étant empêché d 'assis ter à la séance par ses cours, M. Veil let p ré ­
sente un nouveau t rava i l « Sta t ions de Pauropodes nord-américains avec des­
cription de deux nouvel les espèces », dont le r é sumé est l u ; M. R e m y demande 
la publication de ce t r ava i l à no t r e Bullet in. 

Enfin, 'M. Vei l le t a fourni , sous fo rme d'une présentat ion de nombreuses pho­
tographies en couleurs , un t r è s in téressant exposé « Voyage à D a k a r ». Celui-ci 
a trait à une miss ion effectuée ces dernières années dans une; vas te région au­
tour de Dakar . T o u s les aspects in téressant les Sciences Nature l les et la Bio­
logie sont soulignés au passage, mais également les problèmes humains et uni­
versitaires. Des précis ions sur l 'Univers i t é de D a k a r sont ainsi fournies et des 
problèmes sur lesquels l 'opinion est assez mal in formée sont clairement mis en 
lumière. Main t s con t r a s t e s ent re deux mondes et deux formes de civilisation 
sont soulignés. 

For t apprécié, cet exposé te rmine à 18 h. 50 une séance t rès chargée. 

Séance du 15 janvier 1959 

La séance est ouver te à 17 h. 10, sous la présidence de M . Veillet . 
Lecture du p rocès -ve rba l de la séance précédente est donnée par M . Mau­

beuge; ce procès-verba l est adopté. 
Les excuses de M l l e Besson, M M . Pavageau," Bolfa, Moreaux, empêchés d'as­

sister à la séance, sont t ransmises . 
Deux démissions sont annoncées : celles de M . Poi ro t , de Pont -à -Mousson , 

et de M. le P r o f e s s e u r Simonin . 
Deux membres n o u v e a u x sont , présentés, M'M. Mercier , Inst i tut de Biologie, 

Nancy; Rioult , d u L a b o r a t o i r e de Géologie de Caen. 
U n e demande d 'échanges de nos publications émane de lassi , en Roumanie , 

du Polytechnic Ins t i tu te . 
Les v œ u x d e . diverses insti tutions scientifiques nous sont p ré sen té s : Allan 

Hancock Founda t ion , Cal ifornia , U . S . A . ; Univers i t é de Szedeg, Rép . Popu­
laire de H o n g r i e ; Bibl iothèque d 'E ta t de L i t t é r a t u r e E t r a n g è r e de Moscou ; U n i -



,versi té de Sachsen -Anha l t à H a l l e , Rép . P o p . A l l e m a n d e ; d ' U . R . S . S . : Institut 
Géologique de Lvov, U k r a i n e . Un ive r s i t é M a r i e Cur i e Sk lodowska à Lublin, 
Po logne . 

M . Cezard donne l ec tu re du C. R . financier fa isant a p p a r a î t r e un déficit. A 
cette occasion, M . Vei l le t souligne que l ' U n i v e r s i t é a doublé la subvention qu'elle 
nous octroie. 

L e t ravai l de M m e Laplace sous « L a déhiscence du f ru i t d 'Euphorbia Laty-
ris » n ' ayan t pas été communiqué, l a p ré sen ta t ion est a jou rnée . 

M . Vei l le t présente et r ésume u n t r ava i l de zootechnie de M . Mercier relatif 
à l ' é levage normand, destiné à l ' impression au Bullet in . 

M . Maubeuge présente en son n o m et celui de M . Bo l fa une note sur l'Aéro-
lite de Ta rqu impo l (Mosel le) . 

L a project ion de deux films de biologie p rê té s pa r M . Ve i l l e t : l 'un 'relat if 
à la car iocytose et réa l i sé pa r le P r o f e s s e u r C h è v r e m o n t ; l 'autre) concernant 
l ' H y d r e d'eau douce, t e rmine la séance. Celle-ci est levée à 18 h. 20. 

Séance du 12 février 1959 

M . le P ro fe s seu r Vei l le t ouvre la séance à 17 h. 15, l a réunion du Conseil 
de la Société ayan t imposé un léger r e t a rd . 

Le compte rendu de la séance de j anv i e r est lu pa r M . M a u b e u g e . Aucune 
r emarque n ' e s t formulée à ce propos . . ' 

M M . Riou l t et Merc ie r sont p roc lamés m e m b r e s de la Socié té . 
M . Veil let peut annoncer, à la sa t i s fac t ion généra le , que la Municipalité de 

Nancy , reconnaissant l ' importance de nos act ivi tés , a accepté de por te r sa sub­
vention de 75.000 francs à 125.000 francs ; M . le Doc teu r W e b e r ava i t intervenu 
efficacement à cette occasion pour appuyer nos démarches . 

I l est annoncé en ou t r e que, à la suite d 'un don de M . Contaut , u n pr ix des­
t iné à récompenser un t ravai l or iginal , d 'un m o n t a n t de 10.000 francs, a été 
établi. Le détai l de cette a t t r ibu t ion est exposé par a i l leurs clans le Bulletin. Ce 
p r i x sera a t t r ibué pour la première fois en j anv ie r ou févr ie r i960. . 

U n membre nouveau est p résen té : M . Jacqu in , in t rodu i t pa r MM'. Veillet et 
Cézard. Selon les s tatuts , son admiss ion se ra proclamée! au cours d e la séance 
ul tér ieure . 

L 'odre du jou r appel le-di f férentes communica t ions dont les t ex tes remis en 
séance sont destinés au Bullet in. 

M . Vei l l e t : « U n dispositif de chauffage de l 'eau des aqua r iums ». 
M m e V e r n e r t - C o r n u b e r t : « E t u d e de l ' influence de l 'ablat ion des pédoncules 

oculaires chez des Crabes sacculinés ». 
M . Cézard : « Quelques plantes advent ices lo r ra ines ». M . "Werner demande 

à cette occasion si le Gal insoga exis te dans le J a r d i n bo tan ique ; sur confirmation 
de M. Cézard, M . W e r n e r s ignale que ce t te p lan te colonise l e t ro t to i r même à 
prox imi té du Ja rd in Botanique . 

M', le Doc teur Michel Wayoff , Médec in O .R .L . , ava i t accepté de présenter 
l ine conférence, pa t ronnée éga lement par la L i g u e F r a n ç a i s e cont re le bruit et 
le Centre Dépa r t emen ta l d 'Educa t ion San i t a i r e . 

Cet exposé, t rès complet, p r é sen té de façon pa r t i cu l i è r emen t brillante a été 
vivement apprécié. Afin d 'en fa i re profi ter les membres empêchés d'assister à 
la séance, selon l 'habitude, le t e x t e sera publié ; il le se ra d 'a i l leurs in extenso. 

A la suite de cet exposé, M . Vei l le t insis te sur quelques- points intéressant 
la vie urbaine, no tamment l 'aspect t r a u m a t i s a n t des n o u v e a u x t ranspor ts par 
autobus. M . Maubeuge souligne d 'une pa r t , u n fai t b ien connu, à- savoir la 
position intolérable d 'une banne par t i e de l ' H ô p i t a l Cent ra l , s u r une ar tère ex-
t raord ina i rement b ruyan te ; d ' au t r e par t , il se demande si la t endance à penser, 
que, mis à pa r t les cas de lésions organiques , les souffrances des gens se plai­
gnan t du b ru i t sont d 'o rdre psychologique, n ' e s t pas un p e u superficielle. En 
effet, la fa t igue se mesu ran t phys io logiquement , il serai t cu r i eux de: mesurer 
l 'action du bru i t pa r r appo r t à la fa t igue chez un individu. Ces problèmes sont 
d ' in térêt public. 

L a séance est levée à 19 h. 20. 




